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L e délégué commercial de 
Cuba à Montréal a reconnu 

hier avoir négocié à quelque 
cinq reprises, en 1994, Tachât 
d'autobus d'écoliers avec le coro­
ner Marc-André Bouliane qui, la 
veille, niait avoir jamais eu quoi 
que ce soit à voir dans la vente 
de ces véhicules. 

M. Alberto 
Rio a de 
même confir­
mé que la 
c o m p a g n i e 
Lagarto Cana­
da, dont M. 
Boul iane se­
rai t un des 
trois adminis­
trateurs, avait 
bel et bien 
vendu des au­
tobus d 'éco-

Y 
1V 

Marc-André 
Bouliane 

liers usagés au pays de Fidel Cas­
tro. 

Selon la Direction générale 
des corporations à Industrie Ca­
nada, le siège social de cette en­
treprise est situé au 1332, rue de 
Longueuil, à Québec, qui corres­
pond à l'adresse de M. Bouliane. 

Le délégué Rio a déclaré qu'il 
avait aussi rencontré les associés 
présumés de M. Bouliane, André 
Gilbert et Hervé Lasalle. Selon 
lui, le coroner agissait au nom de 
la compagnie Lagarto au mo­

ment de ces rencontres. 
Bien que n'étant pas un crime, 

la vente de vieux autobus d'éco­
liers est loin de correspondre à la 
définition des tâches d'un coro­
ner, surtout que ce coroner, com­
me le faisait observer à l'Assem­
blée nationale mercredi le dépu­
té libéral Roger Lefebvre, a signé 
un rapport d'enquête sur la sécu­
rité du transport scolaire, en 
1993, dont la recommandation 

VOIR BOULIANE EN A 2 

POUR EN FINIR AVEC LES NIDS-DE-POULE 
Un professeur de 
Concordia suggère 
d'utiliser des 
polymères dans 
les mélanges 
de bitume 
C A R O L E T H I B A U D E A U 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

Le professeur Bala Ashtakala, spécialiste des pavages de routes à l'Université Concordia. estime 
qu'il faut refaire l'asphalte des grandes surfaces plutôt que de réparer les trous un à un. 

n ces douces journées de 
printemps qui marquent 

l'ouverture de la chasse aux 
nids-de-poule pour les em­
ployés de la Ville de Montréal, 
un professeur de l'Université 
Concordia affirme que la répa­
ration des trous telle qu'on la 
fait maintenant est une solu­
tion coûteuse et à court terme, 
en plus de causer des difficul­
tés de circulation. 

«Au lieu de réparer un à un 
les trous avec un mélange de 
bitume et de gravier, on de­
vrait refaire méthodiquement 
la surface de tronçons de rue 
avec un mélange additionné 
de polymères. Une épaisseur 
d'un pouce ferait un pavage 
aussi solide qu'un neuf et bon 
pour au moins trois ans, même 
dans une ville comme Mont­
réal», dit le professeur Bala 
Ashtakala. 

Ces polymères se nomment 
caoutchouc « thermoplas t i ­
que» ou composés au latex. 

Rappelons que la Ville de 
Montréal s'est voté un budget 
de 4 ,6 millions cette année 
pour la réparation des nids-de-
poule, une augmentation de 10 
pour cent par rapport à l'an­
née dernière. 

« La réparation des trous 
dans la chaussée est une priori­
té pour le Service des travaux 
publics, peu importe ce que ça 
coûte, souligne Mme Line Ma­
rier, responsable des commu­
nications. Le trou dans l'as­
phal te est aussi impor tant 
qu'un tuyau qui gicle.» 

Mars, avril et mai sont les 
mois de la chasse aux nids-de-
poule pour les employés muni­
cipaux. Le froid, la neige et la 
grande quantité de sel épandu 
à Montréal s'unissent pour fai­
re craquer chaque année des 
pavages qui datent de l'année 
précédente, et ces fissures dé­
génèrent en trous au cours de 
la même saison. 

Ce qu'on a trouvé 
de mieux 
De son cô té , l ' ingénieur 

Yann Davies, du service de gé­
nie de la Ville de Montréal, af­
firme que la recette utilisée ac-
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Top 
O ' 
The 
Morning 
Bonne fête aux 
Flynn, Scully, 
Carie, Burns, 
Johnson, O'Neill 
CLAUDE BOURGUIGNON 
collaboration spéciale 

O u'ont en commun les chan­
teurs |im Corcoran, La Bol-

duc, Pierre Flynn, l'animateur 
Robert-Guy Scully, le cinéaste 
Gilles Carie, les Brian Mulroney, 
Robert Burns, Daniel Johnson, 
Claude Ryan, Pierre et | ean 
O'Neill? 

Tout comme des centaines de 
milliers de Québécois, le sang ir­
landais coule dans leurs veines. 
C'est aujourd'hui leur fête... Top 
O' The Morning! 

Car la fête de la Saint-Patrick 
se célèbre au Québec depuis le 
XVIII e siècle. C'est l'occasion de 
mesurer l'ampleur et la complexi­
té de l'apport de ce peuple au 
pays. 

La présence historique massive 
de plusieurs dizaines de milliers 
d'Irlandais au Québec depuis plus 
d'un siècle et demi influencera 
graduellement la culture des 
francophones, notamment par 
l'entremise d'une religion com­
mune, le catholicisme, les maria­
ges interethniques, les adoptions 
d 'orphelins irlandais par des 
Québécois et la cohabitation dans 
les milieux de travail, tels les 
chantiers de bûcherons. 

Après quelques années d'adap­
tation à leur nouvelle patrie, les 
Irlandais se sont dotés d'institu­
tions propres à satisfaire les be­
soins de leur communauté. Les 
premières associations visent 
principalement l'accueil des nou­
veaux arrivés. 

Ainsi, en 1829 est créée à Qué­
bec une branche locale de la So­
ciety o f Friends of lreland in 
Québec. 

D'un esprit religieux très pro­
fond, les Irlandais s'empressent 
de mettre en place leur propre ré­
seau de paroisses catholiques et 
de temples protestants. En milieu 
urbain, l'église Saint-Patrick de 
Québec voit le jour dès 1833. Cet­
te nouvelle paroisse dessert alors 
une communauté ca thol ique 
d'environ 7000 personnes. 

Le jour de la Saint-Patrick de 
1847 a lieu la première messe à 
l'église Saint-Patrick de Mont­
réal, érigée à l'époque pour une 
clientèle de 6500 personnes. À 
compter de la première moitié du 
XIX e , dans les zones rurales, les 
Irlandais fondent des communau­
tés catholiques comme Saint-Co­
lomba n en 1835 et Sainte-Brigit-
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de ce qui va suivre... » 
M A U R I C E R I C H A R D 
collaboration spéciale 

e 17 mars 1955, le Canadien 
recevait les Red Wings de Dé­

troit au Forum. Le match était 
très important. Les Wings avaient 
battu les Bruins la veille et se re­
trouvaient à égalité avec le Cana­
dien au premier rang. Il ne faut 
pas oublier qu'à cette époque, la 
LNH ne réunissait que six équi­
pes. 

Suspendu, j 'avais pris place 
derrière le filet des visiteurs, à 
coté du juge des buts, en compa­
gnie de Tom Leggett, chef de po­
lice de la Ville de Montréal. Je sa-

i L;É_MEUTE i 40 ans plus tard 

« Clarence Campbell rajustant 
son chapeau après avoir été 
violemment giflé par un jeune 
jeune homme qui avait réussi à 
atteindre le siège du président 
de la ligue Nationale, cible 
d'une pluie de projectiles de 
toutes sortes. » PHOTO U p r * w 

• Le 17 mars 1955, l'émeute 
éclate au Forum. Personne 
n'avait prévu l'ampleur des 
débordements tant à l'inté­
r i e u r qu ' à l ' e x t é r i e u r de 
l'amphithéâtre. Pris à partie 
par les spectateurs, Clarence 
Campbell doit se réfugier 
dans la clinique du Forum. 
Expulsés, les partisans par­
tent à l'assaut de la rue Ste-
Ca thc r ine . . . L 'équipe des 
Sports publie aujourd'hui le 
qua t r ième d'une sér ie de 
cinq reportages sur ces évé­
nements dramatiques et his­
toriques. 

vais que, derrière moi, le prési­
dent Campbell occupait un siège 
dans les gradins, accompagné de 
sa secrétaire. 

VOIR RIEN EN A ? 
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Suite de la Une 

Plus 

La double vie des 
Iraniens 

• N o t r e journaliste Michèle O u i m e t a passé d e u x semaines en Iran. 
Dans une série d'art icles publiés à c o m p t e r de demain dans le ca­
hier P L U S , elle décr i t la v ie quot id ienne des h o m m e s e t des f e m m e s 
soumis depuis 1 5 ans à la d ic ta ture des ayatol lahs. Mais dans ce 
pays r igoriste qui a bouleversé l 'Occident en instaurant une républ i ­
q u e islamique en 1 9 7 9 , les apparences son t à peine sauves e t , en 
privé, les Iraniens ne se gênen t pas p o u / t ransgresser les préceptes 
d e la Char ia. U n por t ra i t saisissant de ce pays épuisé par 1 5 ans de 
dictature et ravagé par hu i t ans de guerre avec l'Irak. 

Correction 
• Des erreurs se sont glissées 
dans un texte publié !e 2 mars 
en page A 7 de La Presse rela­
tivement à la sentence de 1 0 
ans d'emprisonnement impo­
sée à Mostapha Chahdi pour le 
meurtre de Lise Cossette, une 
employée de l'Hôtel-Dieu de 
Saint-)érôme. 

Contrairement à ce qui était 
écrit, le procès de Chahdi de­
vait durer, en vertu d'une con­
férence préparatoire, non pas 
quatre jours, mais de quatre à 
cinq semaines. Il a finalement 
duré six semaines. Par ailleurs, 
c'est l'absence de preuve de 
circonstances exceptionnelles 
qui a convaincu la Cour d'im­
poser à Chahdi une sentence 

de dix ans d'emprisonnement 
plutôt que quinze ans, et non 
pas l'absence de «chances de 
récidive». L'avocat Yves Pou-
part de l'Aide juridique n'a ja­
mais affirmé, d'autre part, que 
les policiers de la Sûreté du 
Québec l'avaient empêché de 
parler à l'accusé le matin du 28 
mai. Il a dit plutôt «qu ' i l 
n'avait pu parler à l'accusé 
malgré deux appels téléphoni­
ques logés à la SQ». 

Enfin, c'est dans la nuit du 
27 au 28 mai que l'avocate de 
l'Aide juridique. Me (osée Ga-
gnon, a communiqué avec l'ac­
cusé pour lui faire une mise en 
garde, et non « tôt un vendredi 
matin». 

Précision 
• Contrairement à ce que nous 
écrivions hier, la personne qui 
est morte brûlée dans son auto 
après un accident à Varennes 
n'est pas un homme, mais plu­
tôt une jeune femme de 17 ans 
gui revenait à son domicile de 
Saint-Amable après avoir pas­
sé la soirée chez une amie. 
L'accident est survenu mardi, 
vers 4 h du matin, en face du 
1 6 0 0 , montée Sainte-Jul ie 
(route 1 3 2 ) . 11 semble que la 
jeune femme se soit endormie 
au volant avant de percuter un 

pylône électrique. 
D'autre part, Mme Lola Le 

Brasseur, dont la photo a été 
publiée mardi en page A 6, tra­
vaille pour le Service de franci­
sation de la FTQ et non pas 
pour l'Office de la langue fran­
çaise. 

Enfin, dans le cahier Vacan­
ces-Voyage du samedi 25 fé­
vrier, la photo de Kim II Sung, 
utilisée pour illustrer le touris­
me en Corée, était de Doris 
Gauthier. 

InfoBref Bell u j 
Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour : 

Avec 750 postes éliminés d'ici à trois ans, Radio-Canada 
peut-elle rester une télévision généraliste? 
Pour faire connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix faites le 220. 

Montréal veut créer une soixantaine de gendarmeries de quartier. 
Indépendantes et autonomes. Vidée est bonne? À cette question 
posée hier, 66 p. cent des intervenants ont répondu oui. 

BOULIANE 
L e coroner Bouliane a négocié la 
v e n t e d 'au tobus avec les Cubains 

principale était formulée ainsi: 
«Dans le cours ordinaire des af­
faires, la flotte doit être renouve­
lée avec des véhicules permettant 
au chauffeur d'avoir une visibilité 
directe sur les enfants à l'avant et 
sur les côtés de l'autobus. » 

Il n'y a pas que le délégué cu­
bain qui connaissait M. Bouliane. 
On Ta vu aussi chez le fabricant 
et distributeur d'autobus Girar-
din, à Drummondville. 

André Gilbert, qui déclarait 
mercredi à La Presse que Marc-
André Bouliane n'avait rien eu à 
voir avec la vente d'autobus et 
qu'il n'était pas non plus un ad­
ministrateur d'Industrie Canada, 
a néanmoins identifié la compa­
gnie Girardin comme étant le 
fournisseur d'autobus qui a ap­
provisionné Cuba par 1 intermé­
diaire de Lagarto. 

-Hier, le patron de la compagnie 

La quotidienne à trois chi f f res 048 
Ti rage d 'h ier à quat re chi f f res 7305 
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Girardin, Sylvain Girardin, a af­
firmé qu'il avait été contacté au 
téléphone par M. Gilbert, qui di­
sait pouvoir faire une transac­
tion. 

«André Gilbert est venu ici, il 
m'a présenté du monde (des Cu­
bains) et Marc-André Bouliane 
était ici. C'était l'automne der­
nier, a-t-il expliqué. Quand les 
Cubains sont venus à Drum­
mondville, M. Bouliane était ici.» 

M. Girardin refuse de dévoiler 
le montant de la transaction, 
mais il précise que «ce n'était pas 
cher». La vente comprenait une 
quarantaine de véhicules. 

Selon un au t r e vendeur 
d'autobus d'écoliers, de la compa­
gnie Thomas, située à 4 kilomè­
tres de Girardin, à Drummondvi­
le, les autobus dont il est question 
étaient des modèles 1983 à 1985 
(peut-être y en avait-il de 1986), 
qui pouvaient avoir été rachetés à 
des prix variant entre 5000 et 
10 000 dollars le véhicule. À une 
moyenne fictive de 7 000 dollars, 
cela donne 280000 dollars. Us' 
ont vraisemblablement été reven­

dus plus cher à Cuba, mais M. Gi­
rardin soutient n'avoir versé au­
cune commission à l'intermédiai­
re Lagarto, qui devait donc être 
payé par la République de Fidel. 

À l'Assemblée nationale hier, 
le ministre de la Sécurité publi­
que, Serge Ménard, a apporté de 
nouvelles précisions. 

Le 7 février 1995, son chef de 
cabinet a reçu du coroner en chef 
du Québec, Pierre Morin, une de­
mande de rencontre avec le mi­
nistre. Cette rencontre, à l'occa­
sion de laauelle Me Morin a in­
formé M. Ménard de ce dont il 
soupçonnait le coroner Bouliane, 
a eu lieu deux jours plus tard, le 9 
février. Le 10, le ministre saisis­
sait le juge en chef Albert Gobeil, 
de la Cour du Québec, du dossier 
Bouliane et lui demandait une en­
quête. 

«Fin vertu de l'article 14 de la 
Loi sur les coroners, un coroner 
ne peut être suspendu ou démis 
de ses fonctions que sur rapport 
du juge en chef de la Cour du 
Québec», a expliqué le ministre. 

En réponse à l'opposition, il a 

soul igné q u ' a u c u n e e n q u ê t e 
n'avait été confiée au coroner 
Bouliane depuis février. 

«Depuis le 9 février, précise M. 
Ménard, le coroner en chef, h'a 
confié aucune enquête au coro­
ner Bouliane. Il l'a invité égale­
ment à se désister des dossiers 
qu'il avait. » 

Cependant, Bouliane a refusé 
d'être dessaisi de ses dossiers et 
l'a fait savoir au coroner en chef 
le 28 février, au moyen d'une 
lettre d'avocat lui contestant ce 
pouvoir. 

«Me Morin est en train d'exa­
miner avec nos avocats la portée 
de ses pouvoirs», a ajouté le mi­
nistre de la Sécurité publique. En 
fin de journée hier, nous appre­
nions que M. Bouliane se pliait à 
la volonté de son chef. 

Quant au juge en chef de la 
Cour du Québec, que M. Boulia­
ne, selon ses dires, doit rencon­
trer à la fin de mars, on le dit à 
son bureau en vacances jusqu'en 
avril. On présume qu'il consacre 
tout son temps à cette affaire. Q 

IRLANDAIS 
T o p O ' T h e Morn ing 

te-de-Laval en 1854, ou protestan­
tes comme Lakefield, en 1820. À 
la même époque, des écoles et des 
i n s t i t u t i ons de b ienfa i sance 
voient le jour. Citons en guise 
d'exemple Saint- Patrick's School 
en 1843 et Saint- Bridgid's Home 
de Québec en 1856. 

Expression toujours vivante de 
la présence irlandaise au Québec, 
la fête de la Saint-Patrick existe 
en nos lieux depuis au moins 
1765, époque où une cérémonie 
religieuse avait lieu en l'ancienne 
église des Récollets de Québec. 

En 1824, les Irlandais de Mont­
réal mettent sur pied leur célèbre 
défilé, devenu au fil des ans le 
troisième en importance au mon­
de après ceux de New York et 
Boston. Ce sera de nouveau le cas 
dimanche, jour où les Irlandais 
invitent tous les Montréalais à dé-
filer rue Sa in t e -Ca the r ine à 
compter de 13 heures. 

Les influences 
Au point de vue de la culture 

spirituelle, la musique et la danse 
traditionnelles irlandaises sont 
largement adoptées par les fran­
cophones, bien qu'adaptées à la 
vie culturelle du milieu franco­
phone. 

Côté matériel, un ensemble de 
facteurs obligent les immigrants 
irlandais à adopter la culture ma­
térielle des Québécois d'origine 
française. Ceux-ci, installés au 
pays depuis plusieurs généra­
tions, avaient réussi à s'adapter à 
des conditions naturelles déter­
minant leur tenue vestimentaire, 
leur logement, leur alimentation, 
le transport et tous les autres as­
pects du quotidien. Les nouveaux 
venus n'auront d'autre choix que 
de transformer leur mode de vie 
selon certaines traditions déjà en 
place. 

À leur arrivée en terre québé­
coise, les Irlandais doivent com­
poser avec un climat passable­
ment différent de celui qui règne 
dans leur pays de la Vieille Euro­
pe. 

Us s'inspirent alors fortement 
des modèles architecturaux lo­
caux pour construire maisons et 
dépendances. Par exemple, au 
même titre que les autres ethnies 

i 
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du Bas-Canada, les Irlandais utili­
seront d'emblée la technique de 
construction en bois dite «pièces 
sur pièces à queue d'aronde». 

Ce sera dans l'édification des 
cheminées que se manifestera 
principalement la spécificité ir­
landaise dans le doma ine de 
l'architecture domestique. Ainsi, 
à une époque où les francophones 
érigent essentiellement une struc­
ture en briques, par suite de 
l'adoption depuis plusieurs dé­
cennies du poêle à bois, l'immi­
grant celte continue de construire 
d'immenses âtres de pierre. 

La perpétuation de cette tradi­
tion architecturale s'explique 
sans doute par la persistance des 
habitudes alimentaires irlandai­
ses en sol québécois pendant plu­
sieurs décennies. En effet, selon 
leur tradition culinaire, la nourri­
ture était cuite dans un âtre en 
pierre. L'alimentation étant une 
pratique culturelle très intimiste, 
il demeure normal qu'elle ait ré­
sisté plus longtemps à l'accultura­
tion. Intégrant les contraintes du 
milieu, les produits locaux et l'in­
fluence culturelle d'un autre peu­
ple majoritaire et fortement enra­
ciné, l'Irlandais assimile ces élé­
ments nouveaux au sein de ses 
propres habitudes culturelles. 

Arrivé au Nouveau-Monde 
dans un état de dénuement pres­
que complet, l'immigrant irlan­
dais se voit dans l'obligation de 
refaire son ménage en s'approvi-
sionnant localement. Bien qu'en­
touré désormais d'objets plus ou 
moins semblables à ceux en usage 
dans son lieu d'adoption, l'Irlan­
dais réaffirme son identité cultu­
relle dans la manière dont il dis­
pose desdits objets. Il en est de 
même des denrées alimentaires; 
aux produits locaux répondra une 
finalité irlandaise dans leur mode 
de préparation. 

La Grande Famine 
Pour les immigrants pauvres, la 

brisure dans les habitudes de vie 
liées à l'utilisation des objets du 
quotidien et l'exiguïté des espaces 
dont ils disposent sur les bateaux 
obligent ceux-ci à n'apporter que 
très peu d'effets personnels. Par­
mi les quelques objets provenant 
d'Irlande figurent des éléments 
du costume, des outils, de la vais­
selle et des objets personnels. 

Arrivé au Bas-Canada avec 

presque rien, l'Irlandais ruiné de 
l'époque de la «Grande Famine» 
s'approvisionne localement en 
marchandises de toutes sortes. 11 
apprend à fonctionner avec les 
objets en usage dans sa patrie 
d'adoption. 

Des mains habiles n'en conti­
nuent pas moins à fabriquer des 
articles utilitaires inspirés de la 
tradition irlandaise, telles des 
pièces de mobilier comme le 
«settle-bed », devenu de ce côté-ci 
de l'océan le fameux «banc du 
quêteux». 

Quittant un pays au climat ma­
ritime caractérisé par des hivers 
doux pour se retrouver dans une 
contrée aux températures rigou­
reuses, '.'immigrant irlandais se 
doit d'utiliser les vêtements en 
usage localement. 

À son arrivée, l'homme porte 
l'habit traditionnel bleu ou vert 
et la culotte courte généralement 
boutonnée sur la jambe nue. Ce 
vêtement représente un objet 
d'étonnement pour les habitants 
du Bas-Canada qui, dès lors, l'af­
fublent du sobriquet de «bas-de-
soie». Les femmes portent pour 
leur part le châle, la robe et le 
bonnet. 

Contraint par le froid d'aban­
donner rapidement ce type de 
costume, l'Irlandais se vêt alors à 
la canadienne. En hiver, comme 
le Franco-Québécois, il porte le 
capot d'étoffe ou le manteau de 
chat sauvage entouré d'une cein­
ture de laine. 11 en est de même 
des autres éléments du costume 
d'hiver. Ainsi, un acte de vente 
daté de 1859 entre le cultivateur 
John Doyle, de Saint-Colomban 
et Patrick Doyle, de Montréal, 
comprendra, entre autres élé­
ments de transaction, une paire 
de mocassins. 

Dans le domaine du textile, les 
Irlandais vont toutefois apporter 
avec eux une nouvelle technique 
artisanale sophistiquée: la «den­
telle d'Irlande», connue sous l'ap­
pellation de «dentelle au cro­
chet». Elle apparaît au pays vers 
1825, à l'arrivée des milliers de 
Gaêls d'Irlande. Cette technique 
connut une très grande vogue 
dans toutes les régions du Qué­
bec. Transmise dans les familles 
par tradition du geste et de la 
parole, elle fut également ensei­
gnée dans les couvents, jusque 
dans le milieu des années soixan­
te. • 

Pour en f inir avec les nids-de-poule 

tuellement est «ce qu'on a trouvé 
de mieux». 

«Nous sommes toujours à l'af­
fût des nouvelles techniques et de 
ce qui se fait ailleurs dans le mon­
de. Parfois, s'il y a beaucoup de 
nids-de-poule, on refait la surface 
d'un tronçon de rue et on ajoute 
des polymères. Nous avons essayé 
beaucoup d'équipements et de 
matériaux. Nous continuons de 
toujours chercher à améliorer nos 
méthodes.» • 

•Ce n'est rien à côté 
de ce qui va suivre...» 

Ce n'est qu'à la fin de la pre­
mière période, alors que les visi­
teurs menaient par 4-1, que le 
grabuge a commencé. Une atta­
que vers Campbell, d'abord, puis 
une bombe qui a éclaté dans ce 
secteur. 

Mon compagnon me prit vive­
ment par le bras et m'amena rapi­
dement dans la clinique du phy-
siothérapeute Bill Head, située à 
quelques pas de mon siège. 

«C'est effrayant», dis-je à Leg-
gett. «Ce n'est rien à côté de ce 
qui va suivre», me répliqua-t-il. 

Sur le coup, je ne compris pas 
très bien le sens de ses paroles. 
D'ailleurs M. Campbell lui-même 
et sa secrétaire arrivaient égale­
ment dans la clinique. Les per­
sonnes présentes firent en sorte 
qu'on soit éloignés l'un de l'autre, 
séparés par une cloison. 11 n'y eut 
aucune parole prononcée entre 
nous. 

On nous a gardés entre 45 et 60 
minutes, le temps d'évacuer com­
plètement le Forum. Puis, on 
nous fit sortir par la rue Closse. 
Avec Ken Mosdell et un ou deux 
autres joueurs, nous nous sommes 
donné rendez-vous au Pot-au-
Feu, à Cartierville, pour manger. 

Là, on a écouté à la radio le ré­
cit de ce qui se passait rue Sainte-
Catherine, vitrines fracassées, 
vols à l'étalage, voitures renver­
sées. Incroyable. Une émeute, le 
compris alors le sens des paroles 
du chef de la police. • 
P r o p o s recueillis par A n d r é Trudel le 

La CEO pour 
la laïcisation 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les 300 délégués du Conseil gé­
néral de la Centrale de l'enseigne­
ment du Québec (CEQ) ont voté, 
hier, par une majorité d'environ 
les deux tiers, pour la laïcisation 
des écoles publiques. 

«Nous avons maintenant une 
position officielle qui nous per­
mettra de faire évoluer le débat 
sur la déconfessionnalisation de 
l'école au Québec», a déclaré la 
présidente de la centrale, Mme 
Lorraine Page. Elle s'est cepen­
dant dit consciente que la laïcisa­
tion du réseau des écoles des com­
missions scolaires ne se fera pas 
dès demain. Mais, pour elle, le dé­
bat est maintenant fermement 
engagé et la CEQ pourra se battre 
pour rendre l'école publique plus 
ouverte et surtout plus conforme 
aux réalités québécoises d'aujour­
d'hui. «C'est la position que nous 
défendrons lors des états géné­
raux de l 'éducat ion», a t-elle 
ajouté. 

Concrètement, la position de la 
centrale, si elle est, un jour, ac­
cepté par le gouvernement, signi­
fie qu'il ne pourrait plus y avoir 
d'enseignement religieux confes­
sionnel dans les écoles publiques; 
cette tâche étant laissée aux fa­
milles et aux Églises. L'enseigne­
ment religieux serait remplacé 
par des cours de morale et de cul­
ture sur les diverses religions. 

En juin 1994, le congrès de la 
CEQ avait accepté d'ouvrir large­
ment le débat et de consulter les 
syndiqués, tout en leur recom­
mandant d'accepter le principe 
de la laïcisation, dans un premier 
temps, des instances que sont le 
minis tère de l 'Éduca t ion , le 
Conseil supérieur de l'éducation 
et les commissions scolaires et, 
dans un deuxième temps, de tou­
tes les écoles publiques. 

• 

La consul ta t ion, qui devait 
avoir lieu l'automne dernier. 

Les trottoirs sont devenus patinoire 
Comme la glace a disparu au Vieux-Port de Montréal, les patineurs se contentent de succéda­

nés. De toute évidence, l'alliance roulettes-trottoir est tout aussi agréable que l'alliance lames 
glace. PHOTO ARMAND TROTT1CT. I* Pnsm 

Foetus calcifié 
Reuter 

LONDRES 

• Une femme morte à l'âge de 92 
ans a porté pendant 60 ans un 
bébé mort et depuis longtemps 
calcifié, rapportent deux méde­
cins autrichiens dans le dernier 
numéro de la revue médicale 
Lancet. 

Ils ont découvert le «bébé de 
pierre» à l'occasion d'une radio­
graphie de la femme oui souffrait 
d'une pneumonie. Elle est décé­
dée une semaine plus tard et 
l'autopsie a confirmé la présence 
d'un bébé de 31 semaines. 

Il se produit un cas de ce genre 
pour 250 000 gestations. Mais le 
Lancet souligne que c'est la pre­
mière fois qu'une femme porte 
un foetus calcifié aussi long­
temps. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la CRoix-Rou-
ge attend les donneurs aux en­
droits suivants : 

• à Montréal : Centre com­
mercial Maisonneuve, 2991, 
rueSherbrooke Est ( métro Pré-
fontaine), de 9 h à 17 h; 

• à Montréal : Le Club Opti­
miste Montréal-Olympique, en 
collaboration avec la Caisse 
popula i re Sa in t -Donat de 
Montréal, Centre commercial 
Domaine, 3235, rue Granby 
(coin Sherbrooke et Lange-
lier), de 14 h 30 à 20 h. Objec­
tif : 100 donneurs: 

• à Montréal : hôpital Hôtel-

• 

Dieu de Montréal, pavillon 
leanne-Mance (auditorium), 
3840, rue Saint-Urbain, de 9 h 
à 16 h. Objectif : 150 don­
neurs; 

» : 
O 9 

• à Laprairie : Le Club Riche* 
lieu de Laprairie, en collabora­
tion avec Gibeau Automobiles. 
150, boul. Taschereau, de 14JO 
30 à 20 h 30. Objectif : 150;1 
donneurs; 

• à Saint-Hubert : Base de* 
Forces canadiennes Montréal-
Saint-Hubert, hangar no 1, 
chemin de la Savane , de 
12 h 30 à 16 h. Objectif: 150 
donneurs. 
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L'école Louis-Joseph-Papineau sous le choc 
Le directeur, le sergent de Police-jeunesse, les professeurs et les élèves 
nient tout lien entre leur polyvalente et le gang des Pocos pero locos 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• La polyvalente Louis-Ioseph-Papi-
neau, qui est l'ancienne école secondai­
re de Bruny Surin, était en état de choc 
hier matin. Le champion sprinter n'y 
était pour rien. Les manchettes des 
journaux et les émissions de radio ra­
contant l'affaire du tuyau d'écoulement 
des eaux de pluie dans la carrière Fran-
con, transformé en repaire par un gang 
de rue de Latinos adolescents, faisaient 
l'unanimité : direction. Police-jeunesse, 
professeurs, élèves, toute l'école Louis-
joseph-Papineau protestait. 

« Ce matin, toute l'école était sidérée, 
racontait le directeur Pierre Gosselin. 
Les élèves voulaient aller manifester ! 
C'est la fierté de tous qui est atteinte. » 

Le sergent André Clocher, officier 
responsable chargé de Police-jeunesse 
au poste 44, avait passé la matinée avec 
le directeur. « La nouvelle, ce matin, 
nous a fait prendre une drop sociale to­
talement imméritée ! Nous avons un po­
licier-jeunesse détaché ici pratiquement 
à plein temps depuis 23 ans, il a son 
bureau ici , c'est Claude Ladouceur. 
Rien de ce qui a été raconté ne se passe 
dans cette école ! » 

Les professeurs protestent avec véhé­
mence, parlent d'injustice. « Ce matin, 
ça m'a rendu malade d'entendre tout 
ça », dit Oscar Romanin, qui enseigne 
dans cette école depuis 17 ans. Une pé­
tition circule qui sera envoyée à un ani­
mateur de radio — Pierre Pascau. Des 
groupes d'élèves prennent des initiati­
ves spontanées. La surveillante, Lina 
Croce — bac en littérature, étudiante 
en prévention de la violence auprès des 
jeunes à l 'Université de Montréal — 
vient voir les journalistes : « Des élèves 
veulent vous parler... » Elle non plus 
n'en revient pas de tout ce qui s'est dit. 

Claudia Almada est volubile : « Il y a 
peut-être des gangs à l'extérieur, mais 
pas dans l'école ! Ici personne ne déran­
ge ! On n'a jamais vu de couteaux ou de 
d'armes... Quelle réputation va-t-on 
avoir après ça ? C'est fatiguant ! » 

Sa copine, Cathy Turcotte, montre 
les murs immaculés, sans la moindre ta­
che. Pas le plus petit graffiti. Et puis il 
y a les caméras au plafond, au-dessus 
du vestiaire des élèves. « C'est calme, 
dans notre école... C'est certainement 
mieux tenu que dans beaucoup d'au­
tres... » Et Morena Nardelli, Soni Spina 
et Marie-Noèlle Leduc insistent : « À 
l'école secondaire Louis-Joseph-Papi­
neau, il n'y a pas de « taxage », pas de 
menaces, pas de gangs... Dehors, peut-
être, mais pas chez-nous » ! 

Un professeur de gymnas t ique , 
Alexandre Stajic, qui a travaillé long­
temps dans d'autres écoles, tient à ap­
porter son témoignage : « le devrais 
prendre ma retraite à la fin de l'année, 
le suis ici depuis une année seulement, 
mais je vais rester un an de plus, telle­
ment c'est agréable. Regardez les ri­
deaux du gymnase, et les murs, tout est 
propre, les jeunes sont heureux... » 

Tempête autour de l'oasis 
Pourtant, il y a eu enquête, et arres­

tations, et découverte d'un repaire peu 
commun. L'histoire a débuté à l'école. 
Une adolescente de 14 ou 15 ans se 
plaint à une éducatrice. Des jeunes ont 
tenté de l'intimider, en dehors de l'éco­
le. La plainte est acheminée au poste de 
police 44 . Elle est transmise à l'anti-
gang. Enquête. Il semble qu'il s'agisse 
d'une affaire de coeur, qui permet ce­
pendant de découvrir un groupe de jeu­
nes Latinos qui se réunissent dans un 

Des élèves qui en avaient beaucoup à dire sur le calme de leur école : Claudia Almada, Cathy Turcotte, Marie-Noëlle Le­
duc, Morena Nardelli et Soni spina entourent la surveillante Lina Croce. 

PPL aurait pu devenir plus dangereux si 
on l'avait laissé aller, dit Pierre Gosse­
lin. Mais depuis septembre dernier, et 
même bien avant, nous n'avons reçu 
aucune plainte. Nous avons interrogé la 
jeune fille qui a été menacée : il s'agis­
sait d'une histoire de coeur, jamais le 
« gang » n'est venu menacer qui que ce 
soit à l 'école . . . Et il semble que les 
membres du PPL ne fréquentaient ni 
notre école ni une autre... Ils sont âgés 
de 14 à 17 ans ». 

Le sergent André Clocher en a long à 
raconter sur les efforts consentis depuis 
plusieurs années dans le milieu scolaire 
dans son secteur. Le directeur de l'école 
parle de « territoire élargi ». Les jeunes 
à tendances délinquantes ont été appro­
chés, embrigadés dans des organisations 
sportives. On en a fait des « ambassa­
deurs » avec des casquettes... qui restent 
à acheter et à financer. La chorale des 
policiers va donner un concert pour ra­
masser des sous. Des commerçants sont 
approchés. 

Les parents collaborent, et la Maison 
d'Haïti, un organisme nouvellement 
formé, a fourni une dizaine de travail­
leurs de rues qui patrouillent les abords 
des stations de métro, les autobus, etc. 
En tout 28 jeunes de 18 à 23 ans s'occu­
pent des problèmes de flànage, des 
commerces, des autobus dans le secteur 
situé entre Charland et Saint Michel, 
où 80 p. cent de la population est d'ori­
gine haïtienne. 

«Nous ne sommes plus en 1985, dit 
Pierre Gosselin. Les Master B et les Be-
langers sont partis ailleurs, les groupes 
sont éclatés, dispersés. Nous ne prenons 
plus des allures de Bronx montréalais. » 

Des progrès extraordinaires dans ce 
secteur, mais qui rendent les gens qui 
les ont réalisés d'autant plus sensibles 
aux critiques injustes et aux assimila­
tions trop vite faites. « Non ! dit le ser­
gent Clocher. Il n'y a aucun lien à faire 
entre le tuyau de béton des PPL et la 
polyvalente Louis-Joseph-Papineau ! » 

PHOTOS ARMAND TROTT1ER. U Presse 

Le directeur de l'école Louis-Joseph-Papineau. Pierre Gosselin. le sergent André 
Clocher, en conversation à la cafétéria avec deux élèves. Régis McClyde et Sé­
bastien Recton, qui a coiffé la casquette du sergent 

tuyau de béton décoré de graffitis. Cer­
tains sont des délinquants. Six sont ar­
rêtés. Et hier, si quatre d'entre eux, li­
bérés, devaient comparaître sur simple 
sommation, deux voyaient la police 
s'objecter à leur demande de cautionne­
ment. Des accusations de menace de 
mort, d'agression à main armée pour­
raient être portées. Le lieutenant André 
Lapointe, de l'anti-gang, ne veut pas 
épiloguer sur cette affaire. Son seul 
commentaire : « On n'a pas terminé 
avec ce groupe-là ! » 

Pour le sergent André Clocher, du 
poste 44 , pas question de critiquer le 
démantèlement du gang des PPL — les 
Pocos pero locos —, mais il ne faut pas 
faire de lien entre le tuyau d'écoule­

ment pluvial et l ' école secondaire 
Louis-Ioseph- Papineau. « Nous avions 
entendu parler des PPL, dit-il. Que l'an­
ti-gang les ait attrappés, parfait ! Mais je 
veux défendre la crédibilité de notre 
policier dans l'école, et les efforts que 
nous avons faits en étroite collabora­
tion avec l'école et les comités de pa­
rents. » 

Pour le policier comme pour le direc­
teur Pierre Gosselin, pas question de 
faire passer la polyvalente pour un nid 
de violence, de « taxage » et de terreur. 
« Pour une fois qu'une direction d'école 
met ses culottes et agit, dit André Clo­
cher, faisons attention à ce qui se ra­
conte. » 

« C'est bien possible que le gang des 

Le coroner Jean-Noël Goupil accusé d'un vol de 10 $ 
M A R T H A C A C N O N 

• Un autre coroner, le docteur Jean-
Noel Goupil, se retrouve dans de mau­
vais draps. 

Le docteur Goupil est en effet accu­
sé d'avoir volé un billet de 1 0 $ alors 
qu'il avait été appelé sur les lieux 
d'une mort suspecte, le 10 mai 1993, à 
Montréal. Lors de sa comparution par 
voie de sommation, en mars 94 , il a 
enregistré un plaidoyer de non-culpa­
bilité. 

Le coroner est accusé d'avoir volé 

cette maigre somme d'argent dans la 
maison de feu Ruda Tatiana, une im­
migrante russe, chez qui il avait été 
appelé par des ambulanciers d'Urgen­
ces Santé pour vérifier les circonstan­
ces du décès. 

C'est à la suite d'une enquête de la 
police de la CUM que le docteur Gou­
pil s'est retrouvé devant les tribunaux. 
Le procureur de la Couronne, Me Jac­
ques Dagenais, a refusé hier de dévoi­
ler la nature de la preuve, se conten­
t a n t de d i re que les p r o c é d u r e s 
suivaient leurs cours. 

Le procès du coroner a été fixé au 
10 avril devant un juge de la Cour 
provinciale, mais il semble qu'il devra 
être reporté parce que l'avocate de la 
défense ne peut être disponible à cette 
date. 

Un porte-parole du Bureau du coro­
ner à Québec, M. François Houle, a 
indiqué hier que le docteur lean-Noel 
Goupil ne faisait pas partie de l'équipe 
permanente. Il travaille depuis plu­
sieurs années comme coroner à temps 
partiel pour la région de Montréal. « Il 
ne s'agit pas d'un employé de l'Etat. 
Le docteur Goupil est rémunéré à l'ac­

te par la Régie de l'assurance-maladie. 
Il a toutefois les mêmes pouvoirs et 
devoirs que les coroners permanents. » 

Selon M. Houle, il n'a pas été sus­
pendu de ses fonctions, pour l'instant. 
« Le cas étant devant les tribunaux, 
nous ne ferons pas d'autres commen­
taires », a-t-il ajouté. 

Dans cette affaire, on comprendra 
que ce n'est pas tant le montant du 
vol qui est en cause que le principe 
d ' in tégr i té . C'est la première fois 
qu'un coroner doit répondre d'une ac­
cusation de vol dans l'exercice de ses 
fonctions. 

L'EXPRESS 
D U M A T I N 

ENCORE LA « MANGEUSE DE CHAIR i 
• Un autre cas d'infection par le 
streptocoque de type A, connu 
sous le nom de bactérie mangeuse 
de chair, a été signalé en Beauce. 
Une femme âgée atteinte de cette 
maladie a été admise lundi au 
Centre hospitalier de Saint-Geor­
ges de Beauce. La dame est traitée 
aux antibiotiques. La maladie n'a 
pas évoluée et le médecin traitant, 
le docteur Charles Bellavance, a 
déclaré que la situation est sous 
contrôle. La bactérie s'est logée 
dans une des jambes de la patien­
te. 

PRESCOn VEUT UNE ENQUÊTE 
• Le conseiller municipal indé­
pendant Michel Prescott insiste 
pour que l'on procède à une véri­
table «enquête » publique du co­
roner, non à une simple « investi­
gation » dans l'affaire Romanelli. 
Le jeune homme de 23 ans est dé­
cédé, il y a une semaine, après 
avoir été atteint mortellement par 
des policiers de la CUM dépêchés 
à son domicile de Saint-Léonard. 
Romanelli avait blessé un policier 
d'un coup de couteau. 

ACCIDENT DE SKI 
• Un skieur ontarien de 19 ans. 
Jimmy David Beale, de Guelph, 
est décédé hier au Centre hospita­
lier universitaire de Sherbrooke 
( CHUS ) des suites des blessures 
subies dans un accident survenu 
mercredi sur les pentes du Mont-
Orford. Le jeune homme se serait 
aventuré entre deux pistes pour 
faire un saut. II aurait malheureu­
sement atterri sur un rocher. La 
Sûreté du Québec et la Régie de la 
sécurité dans les sports enquêtent 
sur les circonstances de l'accident. 

FUTURS POLICIERS MÉCONTENTS 
• Des étudiants en techniques po­
licières se sont réunis hier au parc 
Lafontaine pour se diriger ensuite 
vers la rue Fullum et dénoncer les 
nouveaux problèmes d 'accès à 
l 'Institut de police de Nicolet . 
D'une part, le ministère de la Sé­
cur i t é publ ique a demandé à 
l'Institut de réduire ses places à 
168 par promotion, alors que le 
nombre de places était de 224 en 
1992. D'autre part, on veut im­
planter une mesure obligeant les 
candidats à détenir une promesse 
d'embauché pour pouvoir accéder 
au stage, alors que les corps poli­
ciers, soumis à des compressions 
budgétaires, refusent générale­
ment de se lier les mains de la 
sorte. 

DÉFILÉ DE LA SAINT-PATRICK 
• Des modifications seront appor­
tées au service d'autobus à l'occa­
sion du traditionnel défilé de la 
Saint-Patrick, dimanche au centre-
ville de Montréal. Ainsi, les lignes 
35, 57, 66 , 90 . 107, 108, 138 et 
144 seront déroutées pour permet­
tre la mise en branle et le passage 
du défilé. De même, le service 
sera interrompu sur les lignes 15 
et 150, à compter de 10 h et ce, 
jusqu'à 16 h 30 environ. Les per­
sonnes qui se rendront au défilé 
sont invitées à utiliser la ligne 1-
verte du métro et à se munir à 
l'avance du titre de transport re­
quis pour le retour, de façon à ac­
célérer le service. La STCUM rap­
pelle aussi à sa clientèle que la 
ligne 4-jaune du métro sera fer­
mée demain et dimanche pour 
permettre la poursuite des travaux 
de rénovation des tunnels. Les na­
vettes d'autobus reliant les sta­
t i ons Pap ineau et Longueu i l 
( 404 ), et McGill et Île-Sainte-Hé-
lène ( 404A ) seront en service. 

Participez au concours VACANCES 
A I R C A N A D A • 

QUE NORMAND 

42 000$ 

FREDONNE? 

A gagner 12 voyages pour 
deux personnes au nouveau 
SuperClubs B r e e / e s à Nassau 
ui.x Bahamas , d'une valeur de 

Comment participer: 
Parnapr/ au utnonir. -< M >l QUE NORMAND FREDONNE- en rcmpiMMrt k unif»«n 

lie partK iprflixn jusqu'au 2H avril. 

T<HI» le» mutin» a ownpter du f» mar». jusqu'au 2* avTll I W du lundi aujeudi ver» 7h05. 
Nurmaml lit -th* mr »iti>»nneta l'air if une chan» m pupul.nrr cl vcf» 7h2D l'esjuipt de -Vfc 
TROP O lu ) S M III I Kl '» piftr • unu>upi»ndepiirifcÉpala>n. 

L'équipe Nppelkra le pantciptini qui devra rcpundrc en chantant la chanwtn fredunnce par 
Nitrmand llrnthwaite. 

Si le partit ipstnt 11 » hunnr rep»n»e, rawa gardon» son etmpwi de (MrticipatMtn pnjr 
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Compressions budgétaires dans le réseau de la santé : la Régie de 
Montréal-Centre propose de fermer « l'équivalent de cinq hôpitaux » 
Y A N N P I N E A U 

• La Régie de la santé et des services sociaux de 
Montréal-Centre propose de fermer l'équivalent de 
cinq hôpitaux dans les trois prochaines années 
afin d'assumer sa part des compressions budgétai­
res prévues dans le réseau québécois de la santé. 
C'est l'un des points saillants d'un document pré­
senté hier soir au conseil d'administration de la 
Régie. 

Le document servira de base aux consultations 
qui permettront de déterminer comment le réseau 
de la santé montréalais réduira son budget de 190 
millions sur trois ans. Cela représente une réduc­
tion de 5,7 p. cent sur un budget annuel qui est 
actuellement de 3,32 milliards. 

Pour satisfaire aux exigences budgétaires du 

gouvernement, la Régie propose dans le document 
de procéder à une profonde transformation du ré­
seau qui est, selon les auteurs, en déséquilibre. 

«c Afin de répondre, et même de mieux répon­
dre, aux besoins de la population malgré les com­
pressions, nous devons réorienter nos ressources, a 
expliqué hier soir Marcel Villeneuve, le directeur 
général de la Régie. Il faut investir davantage dans 
les services à domicile, les soins de longue durée 
aux personnes âgées, les chirurgies d'un jour. » 

Selon les responsables de la Régie, les dévelop­
pements de la technologie dans le domaine de la 
santé permettent aujourd'hui de miser sur des ser­
vices qui évitent ou réduisent l'hospitalisation. Les 
économies réalisées ainsi permettraient de faire 
supporter aux hôpitaux de courte durée près de 86 
p. cent des compressions et d'affecter de nouvelles 

Fin de 
a 
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ressources aux centres d'hébergement et de soins 
de longue durée ( CHSLD ) ainsi qu'aux CLSC. 

Selon la Régie, cette réorganisation répondrait 
mieux aux besoins d'une population vieillissante. 
En effet, de nombreux patients âgés occupent ac­
tuellement des lits dans les hôpitaux de courte du­
rée faute de place dans les CHSLD qui n'ont pas 
les ressources nécessaires pour accueillir toute cet­
te clientèle. En améliorant la capacité des CHSLD 
et en misant sur les CLSC pour assurer des services 
à domicile, des services post-opératoires et répon­
dre à des besoins de soins plus complexes, les au­
teurs du document estiment que les hôpitaux de 
courte durée seraient mieux lotis pour satisfaire 
les besoins de la population. 

« Le fait que 70 p. cent des personnes âgées qui 
attendent une place d'hébergement occupent des 
lits d'hôpitaux est un problème très important, a 
souligné Damien Dallaire, directeur général du 
centre hospitalier (acques-Viger et membre du 
conseil d'administration de la Régie. Il faut abso­
lument augmenter les ressources des CHSLD pour 
pouvoir accueillir ces gens-là. » 

La réorganisation devra également être doublée 
de modifications dans les modes d'opération des 
hôpitaux de courte durée. On vise entre autres 
l'augmentation des chirurgies d'un jour et des ser­
vices externes, ainsi que la diminution de la durée 
des séjours. 

« Quelque 30 p. cent seulement des chirurgies 
sont actuellement des chirurgies d'un jour, alors 
que ce chiffre est de 60 p. cent en Ontario et que 
l'objectif là-bas est de hausser cette proportion à 
80 p. cent », dit Conrad Sauvé, président du con­
seil d'administration de la Régie. 

Malgré toutes les économies qu'on espère réali­
ser grâce à la transformation du réseau, les auteurs 
du document ont estimé qu'il faudra couper entre 

1 500 et 1 700 lits sur les 8 700 actuellement dis­
ponibles dans les quelque 35 hôpitaux de la ré­
gion. Selon que l'on vise la réduction de la durée 
moyenne des séjours à l'hôpital ou un alignement 
sur la norme ontarienne de 270 lits pour 100 000 
habitants ( à Montréal, c'est présentement 340 
pour 100 0 0 0 ) , le document indique qu'il faudra 
« fermer l'équivalent de cinq à six hôpitaux de 270 
lits ». 

Ressources humaines 
Sur le plan des ressources humaines, la réorga­

nisation du réseau ( qui implique, rappelons-le, des 
réductions de 190 millions sur trois ans ) touchera 
plus de 12 000 personnes. En « oubliant » les 2 000 
personnes qui travaillent de manière occasionnelle 
et qui ne disposent pas d'une sécurité d'emploi 
« en béton », en tenant compte des nouveaux be­
soins évalués à 4 500 personnes et en misant sur 
l'attrition ( entre 2 000 et 3 000 personnes ), la Ré­
gie estime qu'elle devra trouver une solution pour 
replacer un personnel excédentaire d'environ 
2 500 personnes. 

« Ces personnes jouissent de la sécurité d'em­
ploi, dit M. Villeneuve. On compte sur la collabo­
ration des hôpitaux, des syndicats et des individus 
pour leur trouver des places. » 

Maintenant que le document de travail présenté 
hier soir a été adopté par le conseil d'administra­
tion de la Régie, la première série de consultations 
devrait débuter à la mi-avril. Une décision sur 
l'orientation de la réorganisation sera rendue fin 
avril et une seconde série de consultations sera 
menée vers la fin mai. À l'issue de ce processus, 
une décision est attendue pour la mi-juin sur les 
mesures précises qui seront adoptées pour concré­
tiser la réorganisation du réseau de la santé à 
Montréal. 

Guerre de chiffres entre les hôpitaux 
et les centres d'hébergement 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• L'Association des hôpitaux du 
Québec ( AHQ ) a fermement 
réagi aux prises de position de la 
Fédération québécoise des cen­
tres d'hébergement du Québec 
en faveur d'une augmentation 
des lits de longue durée dans les 
centres d'accueil au détriment 
des lits de courte durée ( dans 
les hôpitaux ). 

Dans un communiqué, l'AHQ 
accuse la Fédération de s'être li­
vrée « à un exemple criant de 
désinformation reflétant un cor­
poratisme contre-product i f » 
quand elle a affirmé devant la 
presse, mardi, que la conversion 
des 2 500 lits de courte durée en 
lits de longue durée permettrait, 
entre autres, des économies de 
114 millions par année. 

Dans cette rencontre avec les 
journalistes, des dirigeants de la 
Fédération, dont le président, 
Jean-Marc Roy, demandaient 
plus ou moins au ministère de la 
Santé et des Services sociaux de 
convertir certains hôpitaux en 
centre d'hébergement de longue 
durée. 

Coûts 
Au sujet du virage ambulatoi­

re dont il est beaucoup question 
depuis quelques années, l'AHQ 
s'étonne tout autant des chiffres 
lancés par la Fédération des cen­
tres d 'hébergement selon les­
quels on pourrait épargner jus­
qu'à un milliard de dollars si on 

réduisait environ du tiers la du­
rée moyenne du séjour de courte 
durée. 

Le directeur des affaires publi­
ques de l 'AHQ, Paul Landry, 
conteste plusieurs des chiffres et 
estimations suggérées par la Fé­
dération des centres d'héberge­
ment, dont le coût de 300 $ par 
jour pour le maintien d'un pa­
tient de courte durée comparati­
vement à 1 7 5 $ pour un séjour 
de longue durée. 

Selon l'AHQ, il n'en coûterait 
pas 300 $ par jour mais plutôt 
170 $. 

« Les chiffres donnés par M. 
Roy et ses collègues sont telle­
ment énormes que ça n'a pas de 
bon sens et il nous fallait les rec­
tifier, et ce, pour le bénéfice de 
tout le monde », a expl iqué , 
hier, M. Landry dans une con­
versation téléphonique. 

À propos de cette économie 
d'un milliard de dollars, suggé­
rée par la Fédération des centres 
d'hébergement, par une accéléra­
tion du virage ambulatoire ( ré­
duction de la durée de séjour en 
ins t i tu t ion au même niveau 
qu'en Ontario ), M. Landry rap­
pelle une étude du ministère de 
la Santé et des Services sociaux 

sur la r é d u c t i o n du s é j o u r 
moyen au Québec. 

« On en arrivait à une écono­
mie de l'ordre de 61 millions si 
la durée de séjour ici était la 
même qu'en Ontar io . On est 
loin du milliard dont parle M. 
Roy », a commenté le porte-pa­
role de l'AHQ. 

M. Landry conteste également 
le chiffre de 30 000 lits de cour­
te durée au Québec. En 1992-93, 
precise-t-il, le ministère avait 
établi le nombre de 26 608 et, 
en 1993-94, il chutait à 23 300 
lits occupés. 

« a majeure partie des 10 000 
lits ( de courte durée ) à réduire 
dont parle M. Roy n'existent pas 
ou sont inoccupés. Il est donc 
utopique de croire à une dimi­
nution de 33 p. cent des coûts 
hospitaliers au seul titre de la 
baisse du séjour moyen », ajoute 
M. Landry. 

Celui-ci déplore les affirma­
tion gratuites et non fondées de 
M. Roy « à l'heure où tous les 
intervenants de notre système de 
soins doivent se concerter et agir 
en c o m p l é m e n t a r i t é p o u r 
mnaintenir un ensemble de ser­
vices essentiels pour nos conci­
toyens ». 

Excision : Rock juge inutile 
d'amender le Code criminel 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministre fédéral de la 
Justice. Allan Rock, juge inu­
tile d'amender le Code crimi­
nel afin d'interdire explicite­
ment l 'excision et d'autres 
mutilat ions génitales, esti­
mant qu'une telle mesure ne 
ferait qu'augmenter les prati­
ques clandestines. 

« Une m o d i f i c a t i o n du 
Code criminel pourrait avoir 
comme effet d'encourager en­
core plus la c landes t in i té . 
Nous favorisons plutôt les ef­
forts de sensibilisation auprès 
des communautés qui ont une 
tradition d'excision et de mu­
tilation », a déclaré le minis­
tre de la (ustice, hier. 

M. Rock a clairement laissé 
entendre toutefois que qui­
conque se livrera à de telles 
pratiques sera poursuivi de­
vant les tribunaux. Aux yeux 
du ministre, les articles ac­
tuels du Code criminel qui 
traitent de voies de fait ( 265, 
267, 268 et 268 ) sont suffi­
sants pour condamner une 
personne fautive. 

M. Rock a ajouté qu 'un 
conseil consultatif, mis sur 
pied par le gouvernement on-
tarien et formé de 25 femmes 

issues de communautés cultu­
relles chez qui l'excision du 
clitoris est une pratique cou­
rante, est à préparer un rap­
port sur sur cette question. À 
l'heure actuelle, la majorité 
d'entre elles disent partager 
l 'avis du ministre relative­
ment à la criminalisation de 
l'excision. 

La députée bloquiste Pier­
rette Venue, qui a interrogé 
le ministre Rock à ce sujet, 
hier, à la Chambre des com­
munes, a fait valoir que les 
dispositions du Code criminel 
ne suffisaient pas pour con­
trer « cette barbarie ». 

« Pourquoi le ministre refu-
se-t-il de prévoir, explicite­
ment, l'excision et les autres 
mutilations génitales dans le 
Code criminel canadien, com­
me le demandent le ministre 
de la Justice du Québec, la 
Commission québécoise des 
droits de la personne et l'en­
semble des intervenants du 
milieu ? », a-t-elle demandé. 

Mme Venne a rappelé à M. 
Rock qu'un gynécologue de 
Montréal, Claude Fortin, a dû 
pratiquer neuf interventions 
sur des femmes afin de traiter 
des mutilations génitales et 
qu'aucune poursuite n'avait 
été intentée contre ceux qui 
les avaient pratiquées. 

imaginez louer votre corps pendant neuf mois ! Malgré les objections de Denis, son mari, et d'Éric, 
son fils, Irène acceptera-t-elle de devenir mère porteuse ? Voilà le sujet de la nouvelle dramatique 
de Janette, La Cigogne, une histoire fertile en rebondissements. Après la dramatique: Janette... 
tout court. On y pariera de ces femmes qui agissent dans la clandestinité; les mères porteuses, 
un nouveau phénomène. 
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La police enquête sur de présumés 
abus sexuels à l'hôpital de RDP 
ÉRI C C L É M E N T 

• À la demande de la Direction 
de la protection de la jeunesse 
( DP| ) , la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal a où-
Vert, mardi, une enquête sur de 
présumés abus sexuels faits sur 
un patient mineur par un éduca­
teur de l'hôpital de Rivière-des-
Prairies. 

L'affaire a été découverte au 
début de février par la direction 
de l'hôpital. Un patient de 15 
uns avait déclaré à ses parents 
qu'il avait été l'objet d'attouche­
ments sexuels de la part d'un 
membre du personnel hospita­
lier, en l'occurence d'un éduca­
teur spécialisé. 

« Cela a été rapporté au chef 
de l'unité qui l'a rapporté à la 
DPI, explique le d irec teur de 
l 'hôpita l , le d o c t e u r J a c q u e s 
Mackay. Le lendemain, on a ren­

contre l'employé, qui était esti­
mé de tous. À la fin de notre 
propre enquête, on a congédie 
ce jeune employé ( a la mi-fé­
vrier ) car il a avoue qu'il avait 
amené le patient chez lui, ce qui 
est formellement interdit et ce 
qui a donné beaucoup de crédi­
bilité au témoignage de l'en­
fant. » 

Le doc teur Mackay précise 
que le même employé avait été 
accusé d'agressions sexuelles, à 
deux reprises, il y a deux et qua­
tre ans par deux jeunes filles qui 
sont par la suite revenues sur 
leurs accusat ions . L'employé 
n'avait donc pas été congédié, la 
direction estimant ne pas avoir 
suffisamment d'éléments pour 
combattre le grief de la partie 
syndicale. 

« Car il faut que vous sachiez 
que tous les arbitrages sont aux 
frais de l'établissement, alors le 
syndicat ne se gêne pas pour dé-

La Maison Rouyn-Noranda 
sous enquête ministérielle 
ÉRIC C L É M E N T 

• Le ministère de la Santé et des 
services sociaux a décidé d'ou­
vrir une enquête ministérielle 
sur la ges t ion de la Maison 
R o u y n - N o r a n d a ( MRN ) , un 
centre de réadaptation de per­
sonnes handicapées. 

Le ministère a jugé suffisam­
ment graves les allégations d'un 
ex-employé de la Maison Rouyn-
Noranda pour ouvrir une enquê­
te, du même type que celle qui 
fut faite en 1992 et 1993 au cen­
tre de réadaptation Lucie-Bru-
neau, à Montréal. Dans un pre­
m i e r t e m p s , c ' e s t la R é g i e 
abitibienne de la santé et des 
services sociaux qui avait com­
mencé d'enquêter. Mais à la sug­
gestion de l'enquêteur de la Ré­
gie, le ministre Rochon a décrété 
une enquête ministérielle. 

Il faut dire que le directeur de 
la Régie, M. François Mercier, a 
reçu, comme La Presse, au début 
du mois, une lettre qui contient 
de nouvelles allégations de « dé­
t o u r n e m e n t s d ' a r g e n t ou de 
biens » que certains responsables 
de la MRN auraient commis. La 
personne qui a signé la lettre 
écrit qu'une enquête policière 
devrait être ordonnée. 

Les deux enquêteurs du minis­
tère sont déjà à pied d'oeuvre en 
Abitibi. Ils ont rencontré mardi 
les administrateurs de la MRN, 
tel que le confirme le président 
du conseil d'administration, M. 
Roger Dumont. 

« Nous leur avons dit qu'ils 
pouvaient tout voir et tout con­
trôler, dit M. Dumont. Ils sont 
en train de vérifier toutes les 
transactions effectuées entre la 
MRN et les autres organismes, 
notamment les fournisseurs et la 
fondation Marie-Soleil et Jona­
than. » 

L'enquête a notamment pour 
but de vérifier si des fonds pu­
blics ont servi à d'autres fins que 
celles liées à la vocation de l'éta­
blissement, soit la réadaptation 
des handicapés et l'aide aux per­
sonnes ayant des problèmes so­
ciaux. 

M. Dumont n'a pu assurer que 
la fondation permettra l'accès à 
ses états f inanciers détail lés. 
« Elle a ses propres opérations, 
dit-il. le ne peux me porter ga­
rant que des transactions effec­
tuées avec la fondation. » Pour­
tant, selon les documents, datés 
d 'octobre 9 3 , obtenus par La 
Presse de l'inspecteur des institu­
tions financières, au moins qua­
tre administrateurs de la MRN 
gèrent également la fondation, 
soit MM. Jean-Claude Beauche-
min, Fernand Tremblay, Gaétan 
Bonneau et Rénald Vigneault. 

M. Dumont précise que, con­
trairement à ce que prétend l'ex-
directeur des services adminis­
tratifs, Roger Goyette, « la Mai­
son R o u y n - N o r a n d a est loin 
d'avoir été choyée par la Régie ». 
11 estime que la MRN a toujours 
ete « dévouée ». « Quand on sort 
des sentiers battus, ça dérange. 
Nous sommes des gens d'action. 
Toutes les décisions prises par la 
MRN ont été débattues au CA et 
tous les membres du CA étaient 
informés ( sur tout ). » 

M. Dumont dit n'avoir jamais 
lu le rapport de vérification mi­
nistérielle concernant le centre 
Lucie -Bruneau. Il dit ê t r e au 
courant que M. Jacques-Gilles 
Laberge, à l'emploi de la MRN 
depuis 1993, est l'ex-directeur 
général de Lucie-Bruneau. Par 
contre, il précise qu'il ne savait 
pas que le ministère avait exigé 
de M. Laberge le remboursement 
d'environ 66 0 0 0 $ , ce qu'il n'a 
pas fait... ayant déclaré faillite. 

Répit à Blanc-Sablon 
Presse Canadienne 

BLANC-SABIX)N 

• Les membres des familles éva­
cuées à Blanc-Sablon depuis ven­
dredi dernier en raison de l'ava­
lanche qui a fait deux morts ont 
pu avoir accès temporairement à 
leurs résidences, hier, afin de ré­
cupérer des effets personnels. 

Entretemps, une quinzaine de 
spécialistes en explosifs des For­
ces canadiennes venant de Val-
cart ier devaient entreprendre 
des tests hier en vue de provo­
quer des avalanches contrôlées 
dans des secteurs inhabités. 

C'est lundi prochain que les 
sinistrés sauront quand ils pour­
ront réintégrer leurs résidences. 

Sarrw 18 et dim. 19 mars 
de lOh à 17h 

Dim. 19 mars, 13h 
et du lundi 20 mars au 

Jeudi 23 mars 
à 19h chaque soir 

LES ENCANS EMPIRE vendront par encan public: tableaux d'artistes canadiens, 
oeuvres d'artistes étrangers, bijoux anciens et bijouterie fine, argenterie, pièces en cris-1 
ta], porcelaines, figurines, articles de Russie, objets de collection, tapis persans, 
bronzes, monnaies rares, etc. pour divers intérêts privés et commerciaux; plusieurs lots] 
seront vendus quel que soit le prix  

SANS MINIMUM - SANS RESERVE 

Bague à 
diamants, 

approx.l.31cts 

A. Y. Jackson 
Paysage avec maison 
H/p, 10 1/2" x 13 1/2" 

Pairede 
fauteuils sculptés à 
décor de dauphin et 
garniture en satin 

Console style Adam 
en acajou 

Montre en or 
jaune 14ct sertie 

de diamants, 
pour dame 

Ensem blcs de 10 chaises 
de salle à manger 

en acajou sculpte à la 
main 

Importante collection 
de monnaies 

Incl.: rare 50* 1934 
MS-64 

Superbe tapis de 
prière persan Oum 
en soie tissée à la 
main; à décor de 

mile. Signé. 

Collection déplus 
de 5 000 cartes 

Paire de vases japonais 
en bronze, 19é siècle 

Lampe de table 
style Art nou­

veau; avec abat-
jour "Libellule" 

liijoux 

Bourse ancienne en or 
sertie de saphirs, 

diamants et motifs 
émaillés 

Canapé style 
Louis XV garni 

de tapisserie 

Grand choix de tapis persans de qualité (tissés à la main) à 
vendre sans prix minimum, incl.: Mahi Tabriz, Nacsheh 

Tabriz, Isfahan, Qum, Nain, Kashan, Kerman, Mashad, etc. 

I m 

ENCANS E M P I R E 
5500 Paré, Montréal, Québec Tél.: (514) 737-6586 

K.Dclabrierre 
Bronze vers 1860 
Signé, haut d e l 0 M 

poser des griefs », dit le docteur 
Mackay dans un sourire. C'est 
d'ailleurs ce qu'a fait le syndicat 
dans le cas présent , syndicat 
dont le représentant n'a pu être 
joint, hier. 

Après quelques jours d'enquê­
te et notamment une rencontre 
avec la direction de l'hôpital, la 
DP{ a transmis le dossier à la 
police... d'autant plus que deux 
a u t r e s p a t i e n t s de l 'hôpi ta l 
avaient révélé que l'éducateur 
les avait « touchés ». 

« Nous avons porté plainte car 
on avait des présomptions que 
des abus sexuels ava ient été 
commis par l'éducateur », expli­
que M. Florian Gaudreault, de la 
DPJ, section Montérégie. L'en­
quête a été confiée à M. Claude 
Cormier, du poste 55 de la poli­
ce de la CUM. 

Le d o c t e u r Mackay précise 
que la politique de l'hôpital de 
Rivière-des-Prairies est la tolé­
rance zéro vis-à-vis de la pédo-
philie et des contacts sexuels en­
tre employés et patients mais 
que « nos patients sont plus à 
risque malgré les efforts de for­
mation de notre personnel et les 
codes d'éthique ». 

« Les hôpitaux psychiatriques 
comme les centres d'accueil ont 
une clientèle à risque car on y 
trouve des personnes qui attirent 
les abuseurs, croi t le docteur 
Mackay. On est pourtant vigi­
lant, même si l'on a une clientè­
le très difficile. D'après la loi des 
moyennes, on ne s'en tire pas si 
mal. Il ne faut pas faire peur aux 
familles. Cela nous fait du tort 
et démoralise nos employés. » 

Accusé d'avoir sodomisé une jeune paralysée 
cérébrale, Destiné donne sa version des faits 
LUCIE CÔTÉ 

• Témoignant a son procès, au 
palais de justice de Montréal, 
le préposé aux bénéficiaires de 
l'hôpital Saint-Charles-Borro-
mée accusé d'avoir sodomisé 
une jeune patiente atteinte de 
paralysie cérébrale a explique 
hier n'avoir pas compris pour­
quoi la jeune femme de 24 ans 
s'est énervée lorsqu'il s'est oc­
cupé d'elle. 

Le 4 avril 1993 , jour de la 
présumée agression sexuelle, le 
préposé lean Leclerc Destiné, 
aujourd'hui âgé de 51 ans, qui 
travaillait a Saint-Charles-Bor-
romée depuis 1990, a accepte 
de faire un second quart de 
travail. Il s'est alors retrouve 
au cinquième étage, où vivait 
la plaignante depuis un peu 
plus de deux semaines. 

La jeune femme a vécu avec 
sa mère jusqu'à l'âge de 21 
ans, puis a séjourné au centre 
Lucie-Bruneau pendant deux 
ans. Mercredi, elle a indiqué 
en cour qu'elle ne voulait pas 
aller vivre à Saint-Charles-Bor-
romée. 

Vers 2 0 h, le soir de l'inci­
dent, Jean Leclerc Destiné, oc­
cupé à remplir le chariot des 
collations à distribuer aux pa­
tients, doit s'interrompre une 
première fois pour conduire 
aux toilettes la jeune femme 
qui d o i t d é f é q u e r . P u i s , 

lorsqu'elle a terminé. Destine 
re tourne auprès d'elle pour 
l'essuyer. 

Habituellement, a-t-il indi­
qué hier, des serviettes, utili­
sées de préférence au papier 
hygiénique, se trouvent dans la 
sal le de bains , mais pas ce 
jour-là à cet étage. Il décide 
donc de prendre du papier. 

« )e suis sur les nerfs, je suis 
en retard pour la collation. Si 
je demande pour les serviettes, 
c'est certain que je vais avoir 
un r a p p o r t c o n t r e mo i . Et 
comme je suis malade ( il n'a 
pas précisé ce qui l'incommo­
dait ) et stressé, je prends le 
rouleau de papier» , a-t-il ex­
pliqué. 

La plaignante pousse alors 
un cri. Elle ne parle pas, mais 
communique en désignant des 
lettres et des sons sur un ta­
bleau fixé à son fauteuil rou­
lant. Le préposé ne sait donc 
pas pourquoi elle crie. 

« J'ai placé mes deux mains 
sous ses aisselles et je l'ai sou­
levée. Elle n 'arrêta i t pas de 
cr i er . Elle faisait des gestes 
vraiment fort, elle bougeait ses 
jambes. Je lui ai dit "je vous 
assure que vous n'allez pas 
tomber, vous êtes en sécurité", 
le la tiens contre moi, face à 
rr.oi, et je l'essuie. Elle pousse 
encore des cris, je ne sais pas 
pourquoi. l'ai levé sa petite 
culotte, remonté son pantalon. 

puis je l'ai assise dans son fau­
teuil, l'ai mis son ardoise ( le 
t a b l e a u ) d e v a n t e l l e p o u r 
qu'elle me dise l'objet de ses 
cris . Elle n'a rien voulu me 
dire et elle est partie en vites­
se. » 

lean Destiné constate alors 
que c'est l'heure de sa pause 
café. Lorsqu'il revient à son 
poste une d e m i - h e u r e plus 
tard , une inf irmière lui ap­
prend que la jeune femme l'ac­
cuse de l'avoir sodomisée dans 
la s a l l e de b a i n s . Il c r o i t 
d'abord que c'est une mauvaise 
plaisanterie. Puis il nie tout. 

« le suis renversé. Pourquoi 
elle dit ça, c'est complètement 
faux », a relaté hier le préposé, 
en non-disponibilité depuis le 
19 avril 1993. 

« Cette accusation me plon­
ge dans une profonde désola­
tion et dans la tristesse depuis 
deux ans », a-t-il aussi déclaré 
au juge Claude Millette, de la 
Cour du Québec. 

L'infirmière qui procède a 
un examen externe de la pa­
tiente le soir même ne voit pas 
de rougeurs. Sa culotte est im­
maculée. La jeune femme, qui 
a dit hier n'avoir jamais eu de 
relation anale auparavant, sera 
examinée deux jours plus tard 
par un médecin qui ne décèle­
ra pas non plus de lésions. 

Jean Leclerc Destiné pour­
suit son témoignage aujour­
d'hui. 

DOSSIER G E N S D'AFFAIRES 

Ri 
iiîTMMi'fiui-iT;!'' 

L'enquête révèle 
plus de 

de nouvelles 
économies. » 
Une offre unique qui comprend : 

- Frais d'activation gratuits. 
- 3 mois gratuits de 

facturation détaillée. 

- 3 mois d'accès gratuit 
au centre de messages. 

- 3 mois de temps 
d'antenne gratuit 
les week-ends. 

L'offre peut être jumelée 
fc. à certains forfaits affaires.* 

Passez chez l'agent 
le plus près 
de chez vous. 

'Base sur un abonnement au forfait Platine 
et une moyenne d'utilisation fixée à 
480 min/mois. Economies de 196 S sous 
le forfait Or et de 159 S sous les forfaits 50/50 
et Argent Hors Pointe, basées sur une moyen­
ne d'utilisation de 210 et 200 min/mots res­
pectivement. *• Appels locaux seulement. 
tOHre disponible avec un abonnement au 
forfait Or, Ptatine. 50/50 ou Argent Hors 
Pointe sous contrat de 12 mois seulement. 
L'offre prend fin le 31 mars 1995. Frais d'in­
terurbain, frais d'abonnés itinérants, taxes 
applicables et services optionnels non com-
pns. Sous réserve de l'approbation de crédit. 
Frais annuels d'accès au reseau en sus. Ne 
peut être combinée à aucune autre offre. . 

CENTRES DE 
COMMUNICATION 
PERSONNELLE 

Montréal 
Cellcom Montréal 
5200, rue Paré 
Tél.: (514) 719-7777 

Cellular One 
9280, boul. de L'Acadie 
Tél.: (514) 385-0770 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité-La Cathédrale 
625, rue Ste-Catherine Ouest 
Tél.: (514) 284-0284 

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS 

Dollard des Ormeaux 
La Boutique Électronique 
3352, boul. des Sources 
Tél.: (514) 684-6846 

Laval 
Cellcom Laval 
1636, boul. St-Martin Ouest 
Tél.: (514) 629-7777 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
1411, rue Peel 
Tél.: (514) 288-7335 

Repentigny 
Communication Idéale 
309, rue Notre-Dame 
Tél.: (514) 585-2847 

AGENT AUTORISÉ 
Longueuil 
Cellcom Rive-Sud 
650, Place Trans-Canada 
Te l : (514) 463-7777 

Bell Mobilité 
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Gouvernement du Québec 
Office de la 
langue française 

Concours 

Radio 
Québec 

C o m m e n t appolhvt-on ? 

Des prix d'une valeur approximative de 3 500 S 
Le Robert électronique ou Le Grand Robert en 9 volumes et 8 dictionnaires Petit Robert 

donnés par DICOROBERT • Une bibliothèque offerte par l'Association nationale des éditeurs de 
livres • Cinq dictionnaires illustrés des Publications du Québec • Dix romans québécois des éditions 
Libre Expression • Dix disques compacts remis gracieusement par Interdise. 

yj^U^A^t^ DICTIONNAIRES 
f DtSTIMUTION INC LE ROBERT 

r 

PUBUCATIONS 
DU QUÉBEC l i b r e «Eqjresaon ASSOCIATION 

NATIONALE 

« 

Ml 
^ | 

• A 

é 

Remplissez le bulletin de participation en y nommant les trois objets du jour. Le tirage 
au sort se fera le 4 avril et le nom des cinq gagnants sera divulgué au cours de l'émission 
7iit Çfîiusf . Pour être admissible au tirage, vous devez nous faire parvenir votre bulletin 
de participation avant le jeudi 23 mars, et répondre correctement aux trois questions. 
Expédiez un bulletin de participation par enveloppe. 

Comment appelte-t-on ? 
C.P. 5100, suce. C 
Montréal (Québec) H2L 4X6 

Nom : _ 
Adresse 
Ville: -
Tél. : -

Code postal 
Âge: 

L 

Du 13 au 17 mars 1995, c'est la Semaine du français au travail. 

Le français, c'est bien plus que des mots 
_i 

Conflit dans le port : la Société du 
port et la Chambre de commerce 
manifestent leur inquiétude 
MARTHA G A G N O N 

• La Société du port de Mon­
tréal et la Chambre de commer­
ce ont lancé hier un appel pres­
sant au Syndicat des débardeurs 
et à l 'Associa t ion des em­
ployeurs maritimes pour qu'ils 
mettent fin au conflit qui para­
lyse les activités commerciales 
depuis dix jours. 

« La situation est intolérable, 
selon M. Dominic J. Taddeo, 
président-directeur de la société 
portuaire. Il y a sur les quais 
plus de 7000 conteneurs et des 
marchandises immobilisées 
d'une valeur de 300 millions de 
dollars. » 

Au cours d'une conférence de 
presse, il a rappelé que la répu­
tation du port de Montréal 
s'était améliorée mais qu'elle de­
meurait fragile. 

Manufacturiers, exportateurs 
et importateurs sont de plus en 
plus inquiets. Devant cette situa­
tion, la Société du port de Mon­
tréal a demandé aux parties de 
se rencontrer dans les 24 heures 
pour tenter de dénouer l'impas­
se. Elle souhaite vivement que 
les employeurs et les débardeurs 
prennent des mesures pour libé­
rer d'urgence les marchandises 
essentielles qui attendent sur les 
quais depuis l'arrêt des opéra­
tions. 

La ministre fédérale du Tra­
vail, Lucienne Robillard, a expli­

qué hier que le gouvernement 
n'avait pas pour le moment à in­
tervenir dans le conflit. « Elle a 
offert aux parties la médiation 
mais aucune n'a encore répon­
du » , précisait hier l'attaché de 
presse, Pierre Villeneuve. 

Il n'est pas question que le 
gouvernement fédéral adopte 
une loi spéciale comme il l'a tait 
dans le conflit du port de Van­
couver. Selon M. Villeneuve, la 
situation est différente. « Dans 
l'Ouest, les activités portuaires 
étaient totalement paralysées 
parce que les débardeurs sont 
tous affiliés au même syndicat, 
tandis que dans l'Est, les bateaux 
peuvent se diriger vers d'autres 
ports aue celui de Montréal. » 

À Vancouver, Ottawa interve­
nait pour la deuxième fois en 
l'espace d'un an dans le conflit 
portuaire. Mais il semble que les 
choses soient différentes à Mon­
tréal. « Le gouvernement, dit M. 
Villeneuve, n'a jamais eu à in­
tervenir dans les négociations au 
port de Montréal depuis 1975. 
Historiquement, les parties réus­
sissent à s'entendre et nous 
croyons qu'elles peuvent encore 
le faire. » 

La Chambre de commerce et 
la Société du port de Montréal 
craignent que ce conflit n'entraî­
ne des pertes importantes juste 
au moment où les activités sont 
à la hausse. D'après M. Taddeo, 
il y a eu un trafic dans le port 
de 20 millions de tonnes, l'an 

Les 17, 18 et 19 ta^ts 1995 

•Pi 

VÊTEMENTS V.I.PETITESM D OU IMAGE1*» 
DE NOS COLLECTIONS AUTOMNE/HIVER 

Choix de vêtements sport ou habillés. 

M O D E P O U R E L L E 
Q9S>. 1499. -É Q99 

VÊTEMENTS TWO ROADSM I ) DE NOS 
COLLECTIONS AUTOMNE/HIVER 

Wwffl^ltS Jçport ou habilles; choix de vestons, chemisiers, pantalons ou jupes 

M O D E P O U R L U I 
TV 

I 

RABAIS ADDITIONNEL _ 
SUR VÊTEMENTS SPORT DÉJÀ EN LIQUIDATION 

DES COLLECTIONS AUTOMNE/HIVER POUR HOMMES 
M O D E P O U R F A T S 

RABAIS ADDITIONNEL 3 
SUR VÊTEMENTS DÉJÀ EN LIQUIDATION POUR ENFANTS 

Au choix, vêtements pour garcorïs, tailles 4 à 6X; vêtements pour bébés et tout-petits; vêtements 
d'extérieur d'hiver pour bébés, filles ou garçons, tailles 0 à 16. 

Copines tailles peuvent manquer d-ms certain» magaMm. 

C H A U S S U R E S P O U R L A F A M I L L E 
RABAIS 50% 

SÉLECTION DE CHAUSSURES POUR HOMMES. 

a £d / Paire Ord 45* à SS$ 
Modèles sport ou habilles. Choix de fmxtt^fepoitiuirc.s et couleurs. 

R A B i U S Z A O / 
A D D I T I O N N E L /O 

SUR BOTTES D'HIVER ET CHAUSSURES 
J>ÉJÀ EN LIQUIDATION 
•MKXiéli 

OFFRES E N B U » LES 17,18 ET 19 MARS 1995, DANS LAÙMiTE DES S % ( 

^ SEARS 
Attendez-vous à plus 

Les mentions 'Ord ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, 
Laval: 682-1200. Pointe-Claire: 694-8815. Repentlgny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603. Deux-Montagnes: 491-5000. Ville St-Laurent: 335-7770. 

Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222. Victoiiavilie-Arthabaska: 357-4000. Chlcoutimi: 549-8240, 
Drummondville: 478-1381. Granby: 375-5770, RouyrvNoranda: 797-2321. St-Jean: 349-2651. St-Jorôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440, Sorei: 746-2508, 

Trois-Rlvlères: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. 
Tous les articles, couleurs ou tailles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 
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modèles pour hommes, femmes et enfants. 

ICKS DISPONIBLES 

( 

dernier. Les retombées économi­
ques s'élèvent annuellement à 
1,2 milliard de dollars. 

Après deux récessions et la 
transformation du secteur indus­
triel, le président-directeur de la 
société portuaire estime que « la 
dernière chose dont a besoin 
Montréal actuellement, c'est 
d'un port paralysé et d'un réseau 
de transport perturbé » . 

En fin d'après-midi hier, un 
porte-parole de r Association des 
employeurs martitimes, M. Clau­
de Piché, a déclaré que l'on pre­
nait en considération l'appel 
lancé par la Société du port de . 
Montréal et la Chambre de com­
merce. On considère toutefois 
que la balle est maintenant dans 
le camp des débardeurs. 

Du côté syndical, on s'est con­
tenté de dire que l'on analysait 
la situation et que l'on.émettrait 
un communiqué au moment ap­
proprié. 

En attendant, la Société du 
port de Montréal affirme que 
plusieurs entreprises ne peuvent 
respecter leurs engagements de 
livraison et certaines envisagent 
d'effectuer des mises à pied si le 
conflit se poursuit. 

M. Taddeo a aussi expliqué 
que des compagnies avaient ten­
té d'obtenir une injonction pour 
forcer l'Association des em­
ployeurs maritimes à libérer les 
marchandises paralysées. « Le 
Tribunal a rejeté leur deman­
de » , dit-il. 

Des centaines 
d'employés 
de CP Rail mis 
en lock-out 
AL LAN SWIFT 
de la Presse Canadienne 

• Plusieurs centaines d'employés 
d'atelier seront mis en lock-out 
aujourd'hui par CP Rail, ce qui 
aura pour effet de mettre davan­
tage de pression sur le transpor­
teur ferroviaire, qui s'est engagé 
à poursuivre ses opérations sans 
qu'il n'y paraisse. 

Les employés d'atelier ont re­
fusé cette semaine de franchir 
les piquets de grève dressés par 
leurs 3200 confrères de travail 
chargés de l'entretien. 

Les négociations ont été rom­
pues jeudi à Montréal entre CP 
Rail et le syndicat. L'employeur 
a affirmé hier que tous les syndi­
qués qui ne se sont pas présentés 
à leur poste hier ne pourront re­
venir travailler aujourd'hui. 

La compagnie estime que 43 
p. cent des 4500 membres des 
Travailleurs canadiens de l'auto­
mobile ont refusé hier de fran­
chir les piquets de grève. Selon 
le syndicat, ce sont plutôt 90 p. 
cent de ses membres qui ont res­
pecté l'ordre de grève des em­
ployés d'entretien. 

Le président des TCA, Buzz 
Hargrove, était à Ottawa hier 
pour tenter de convaincre la mi­
nistre du Travail, Lucienne Ro­
billard, et les leaders des autres 
partis de ne pas légiférer pour 
forcer le retour au travail des 
grévistes. 

Par le passé, quand Ottawa a 
imposé un règlement aux syndi­
cats, ces derniers ont obtenu da­
vantage que ce qu'ils deman­
daient. 

« Nous ne pensons pas que ce 
sera le cas cette fois-ci » , a re­
connu la porte-parole des TCA, 
Jane Armstrong. 

Des commentaires faits par le 
ministre des Transports, Doug 
Young, laissent croire qu'il a 
pris fait et cause pour les trans­
porteurs ferroviaires, qui exigent 
des syndicats des concessions, 
notamment au sujet de la sécuri­
té d'emploi. 

Les Travailleurs canadiens de 
l'automobile tentent également 
de convaincre la Fraternité des 
préposés à l'entretien des voies 
de ne pas dresser de piquets de 
grève aux endroits où des mem­
bres des TCA travaillent. La Fra­
ternité n'a pas voulu émettre de 
commentaires à ce sujet. 

Les employés d'entretien, qui 
ont entrepris la semaine derniè­
re de faire des grèves tournantes 
et se sont immédiatement re­
trouvés en lock-out, ne disposent 
pas d'un fonds de grève. 

Jusqu'à maintenant, 75 lignes 
de chemin de fer ont été fermées 
mais les principales voies sont 
toutes demeurées ouvertes. 

Un porte-parole du CP, B.C. 
Scott, a déclaré hier que l'action 
syndicale « semblait aller à ren­
contre du discours tenu par les 
TCA, qui ne voudraient pas nui­
re aux activités des expédi­
teurs » . 

Un de ces expéditeurs est la 
pape t ière Aven or inc., de Gati-
neau, au Québec. 

Son responsable du transport, 
Brian McGurk, a reconnu hier 
au cours d'un entretien avec la 
Presse Canadienne que le conflit 
de travail pourrait bien faire 
perdre des clients à CP Rail. 

« C ' e s t sûr que plusieurs 
clients vont réévaluer ( comment 
ils font circuler leurs marchandi­
ses ) . Les trains ont déjà mauvai­
se réputation. » 

Entre-temps, les négociations 
se poursuivent entre Via Rail et 
ses trois principaux syndicats, 
dont le contrat de travail est 
échu depuis 15 mois-
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LIVRAISON 
GRATUITE 

Même le dimanche! 
Détails en magasin. 

LA PLUS GRANDE CHAÎNE EN ÉLECTRONIQUE DU QUÉBEC! 

> • 

Cette promotion s'applique sur les prodoits 
sélectionnés de cette page settateitf et 

ne peut être jumelée à une autre prwwUoa 

PAS DE FRAIS 
D'ADMINISTRATION ! 

PAS DE PAIEMENTS 
MENSUELS 8 

PAS DE FRAIS CACHÉS! 
SUR PRODUITS PRÉSÉLECTIONNÉS. 

SUJET À L'APPROBATION DU CRÉDIT. 
DÉTAILS EN MAGASIN. 

CETTE PROMOTION NE PEUT ÊTRE 
JUMELÉE À UNE AUTRE PROMOTION. 
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Val.: 150.00 

SYSTEME AUDIO 200 WATTS TOTAL 
AVEC CHANGEUR LASER 5 DISQUES 
• Puissance de sortie maximale: 200 watts 
* Egalisateur graphique 5 bandes • Présélection de 30 stations 

H I T A C H I 

SON 
SURROUND" 
ET HAUTE 
RESOLUTION 
DE LIMAGE 

AMITSUBISHI 
STEREO 
AVEC 
TÉLÉCOMMANDE 
MULTI-MARQUES 

C I M E M A 

M A I S O N 
DOLBY S U R R O U N D PRO • LOGIC 

STEREO 
NOIR 
INTENSE 
ENTREES ET 

TRINITRON 
- » 

J V C 
lOO 4 ^ T E S HI-FI STÉRÉO 

• Télécommande 
• Menu à l'écran 

i 
QQ 4 T Ê H S HI-FI STÉRÉO 

• Auto-nettoyage des tètes 
• Télécommande 

MIDI-SYSTÈME 
HI-FI STEREO 

TÉLÉVISEUR AVEC DECODEUR DE SOUS-TITRES 
• Affichage a lecran • Télécommande • Entréesaudio video 

VHS 4 TÊTES HI-FI STÉRÉO 
• Téiécomamnde universelle • Compatible 181 canaux 

SYSTÈME STÉRÉO AVEC 5 HAUT-PARLEURS 
• Récepteur audio video • Lecteur laser 24 disques 
• Enceintes 3 voies. 12" • 1 centre • 2 amère 

MEUBLES 
OFFERTS EN 

OPTION 

S A \ Y O 

F I S H E R 
2099°° 

((maison! 
D O L B Y S U R R O U N D PRO - L O G I C 

mm 

RÉCEPTEUR A/V AVEC TÉLÉCOMMANDE 
ET 3 HAUT-PARLEURS 
• 3 voies • 1 centre • 2 amere 

'•n Packard Bell LOGICIELS 
I N C L U S 

Processeur Intel Pentium 60Mhz 
8Mb mémoire, extensible à 72Mo 
Disque rigide 420Mo 
Mémoire vidéo IMo 
extensible à 2Mo 
Fax/modem avec téléphone et 
répondeur intégrés 
Carte de son 16 bits compatible 
avec Sound Blaster* 
Lecteur HD 3.5' 
Haut-parleurs stéréo 
CD-ROM multisession. double 
vitesse, compatible XA 

RABAIS 300 
Rég: 2999.00 

DURÉE LIMITÉE 

MONITEUR EN OPTION 

A A A A M MULTIMEDIA 
2699°° LEGEND 100CD 

REVEA MISE À JQUR 
MULTIMEDIA 
• CD-ROM double-vitesse 
• Carte de son stéréo 16 bits 
• Haut-parleur stéréo 20 watts 
• Manette de jeu 
• Casque d'écoute avec microphone 
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439 
SUPPORT TECHNIQUE 7 JOURS PAR SEMAINE 

1 - 8 0 0 - 3 1 0 - 9 5 2 5 
* À l'achat d'un produit informatique chez Aventure * 

juinnx-

Appte et le logo Apple sont 
des marques emeo/strees de 
Apple Computer Inc. Personal lasetWnter 320 
est une marque enregistrée de Apple Computer Inc 

PERSONAL 
LASERWRITER 320 

• Résolution 300 ppp 
• Mémoire 2Mo 

• Vitesse d'impression. 4 pages minute 

RABAIS 370 
Rég. 1299.00 929 

LOGICIEL 
CURISWORKS 

GRATUIT 
ConcoMonnairc autonnr 

• Po*erPC 601 ÔOMH: 
• 8Mo de mémoire 
• Osquengide I6OM0 
• Moniteur ColorPlus'" 
• Clavier régulier Apple™ 

RABAIS 500 

I jL I f I f I r ! | | " | | l " 1 f i t I I 1 - « - - 1 | 

* • • • • • • • • ' i n ̂ Ç lU 
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/
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Rég.: 2798.00 

Apple et le logo Ap3<e s e t des 
marnes e«regstrees :e Apple 
Computer'ne Powe' PC ?I 
CoioAus sc-t jes ^a*wes enre^-
•strees de Apple Computer h : 

2 2 9 8 
POWER PC 
6100/60 

Les photos peuvent différer des modèles en vente. Certains articles sont des démonstrateurs ou fin de ligne et ne sont pas disponibles dans tous nos magasins. * Durant 30 jours suivant l'achat aux mêmes conditions, dans la même région chez un marchand autorise qui a 'a marchandise en STCX> 
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LAVAL 

AUTOROUTE 440 

El 8 6 - 3 9 5 

BROSSARD 
8100 

BOUL TASCHEREAU 

923-SIOO 
METROPOLITAIN EST 

M T L o y s s i l . . . . 
6815 

TRANSCANADIENNE O. 

SIS 

, Aucune garderie 
ni Club Vidéo dans 

ces boutiques. 

M U CINTRE] . . . . 
6 9 0 0 

BOUL. DÉCARIE 

733-6900 

TROIS-RlVltRiSJ . . . . 
4520 

B O U L . R O Y A L 
TROIS-RIVIÊRES-OUEST 

8191 691-4520 

S H E R B R p j y ^ H . . . . 
3280 

B O U L . P O R T L A I S I O 
A CÔTE D0 CARREFCUP Dl L'ISTRII 

j ^ O U V E U E ec Club Vidéo Place 

DESJAftDÎNS MONTRÉAL TRUST 

V 

-9696 -0432 

Place I ( Galeries 
DESORMEAUX \ \ MONTENACH 

T Longueur 
o?8-9003 

longueur1 I 1 Beloe»! \ 
446-383J 
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Les femmes du CCCSF se 
sentent « roulées » par Ottawa 

• «C'est un deuil, une perte ir­
rémédiable, un recul pour les 
femmes. Le Conseil, c'était la 
force et la voix des femmes.» 

Telle est la réaction de Mme 
Diane Rioux, vice-présidente 
pour l'Est du Canada du Conseil 
consultatif canadien sur la si­
tuation des femmes, devant 
l'annonce faite mardi après-
midi de dissoudre le Conseil. 

Devant la décision d'Ottawa, 
préparée en catimini et annon­
cée un jour de moindre assis­
tance à la Chambre des commu­
nes, les femmes du CCCSF se 
sentent «roulées» par une habi­
le stratégie. 

« N o u s avons eu un appel 
conférence peu avant l'annon­
ce, avec Mme Sheila Finestone, 
secrétaire d'État à la situation 
de la femme. Elle n'a Jamais 
laissé voir que la vie du Conseil 
était en danger», rapporte Mme 
Rioux. 

Mme Rioux explique que le 
gouvernement veut récupérer 
un million en réunissant en une 

même structure trois organis­
mes jusqu'ici indépendants les 
uns des autres: le ministère de 
la Condition féminine, qui dé­
tient le pouvoir politique censé 
protéger l'égalité des femmes, 
le Programme de promotion de 
la femme, organisme qui distri­
bue les subventions aux groupes 
de femmes, et le CCCSF, un or­
ganisme consultatif relevant du 
ministère du Patrimoine. 

Le Conseil avait pour rôle de 
faire des recherches sur nombre 
de sujets concernant les fem­
mes, la violence, le travail, les 
mutilations sexuelles, etc. Cha­
que recherche comportait une 
étude sur le terrain, auprès de 
spécialistes universitaires et 
avec une vision proche des fem­
mes canadiennes. 

« L a réorganisation est censée 
s'accompagner d'une économie 
d'un mi l l i on , relate Mme 
Rioux. Notre budget au Conseil 
était de 3.2 millions. Nous auri­
ons de loin préféré une réduc­
tion d'un million avec le main­
tien de notre autonomie. C'est 
facile de prétexter de la réces­
sion pour changer les structu­
res. 

« O n est en train de bâillon­
ner, très délicatement, la force 
des groupes de femmes, de leur 
enlever des munitions, une ca­
pacité de recul, d'esprit critique 
et de pression face aux politi­
ques gouvernementales. » 

« L e Conseil avait les moyens 
d'étoffer par ses recherches les 
revendications des groupes de 
femmes. Même si nos services 
de recherche sont en partie ré­
cupérés dans le nouveau minis­
tère, comment pourront-il pré­
tendre ne pas être biaises par la 
vision gouvernementale? Notre 
indépendance nous permettait 
de prendre parti uniquement 
pour le mieux-être des fem­
mes.» 

Les femmes sont encore loin 
de l'égalité des chances, rappel­
le Mme Rioux. « U n e femme de 
25 ans avec deux enfants s'en 
tire moins bien qu'un homme 
de 25 ans. L'emploi de serveuse 
est toujours moins payant que 
celui de trucker. Les femmes du 
troisième âge souffrent plus de 
pauvreté que les hommes du 
même âge. Ce n'est pas encore 
réglé, ces questions-lâ. » 

Détérioration du français : les 
programmes sont pointés du doigt 
• La détérioration du français 
chez les jeunes Québécois est sur­
tout imputable aux programmes 
du ministère de l'Éducation, pro­
grammes qui sont trop axés sur le 
français oral au détriment du 
français écrit. 

En outre, ces programmes ne 
priorisent pas suffisamment l'en­
seignement de la grammaire et de 
l'orthographe. 

C'est ce qui ressort d'un sonda­
ge réalisé par la firme de recher­
ches et sondages SOM pour La 
Presse et Radio-Québec. 

Plus de la moitié des répon­
dants (56 p. cent) attribuent en ef­
fet la détérioration du français 
aux programmes mis en place par 
le ministère. 

Toutefois, environ le quart des 
personnes interrogées estiment 
que la mauvaise qualité du fran­
çais observée chez la jeunesse est 
imputable aux professeurs (25 p. 
cent), aux jeunes eux-mêmes (23 
p. cent) ou aux parents (20 p. 
cent). 

Environ les deux tiers des ré­
pondants âgés entre 25 et 54 ans 
s'en prennent surtout aux pro­
grammes du ministère pour expli­
quer ce phénomène. 

Même si près de la moitié (49 p. 
cent) des personnes âgées de 24 

asmutreave avec 

une vigueur renouvelée. Alors que notre réputa 

tion ne cesse de croître en tant 

SH-V 

qu'entreprise 
, s i ( • , . , ; / , : . / . . 

pleinement autonome; notre présence continue 

de s'affermir grâce à notre équipe d'employés 

déterminés et compétents, notre à la 

clientèle amélioré, notre production efficace, 

notre gestion durable des ressources et nos 

produits de haute qualité. 

• 
• ; 

Avenor est fortement enracinée dans ('indus-

trie des pâtes et papiers. Nous continuons de 

grandir avec de nouvelles idées, des marchés 

bien établis et un engagement toujours plus 

grand de nous surpasser. 

Célébrez avec nous alors que nous continuons 

de viser de nouveaux sommets. 

0 Avenor 

ans et moins choisissent la même 
explication, plus du tiers (35 p. 
cent) blâment les jeunes eux-mê­
mes. 

Plus les répondants ont une 
scolarité élevée, plus ils attri­
buent la responsabilité de la dété­
rioration du français aux pro­
grammes du ministère. On décou­
vre la même tendance chez les 
gens ayant un revenu plus élevé. 

Même observation également 
parmi les ménages de taille plus 
importante et parmi ceux qui 
comptent des adolescents âgés de 
moins de quinze ans. 

Pour toutes les catégories, envi­
ron le quart des personnes inter­

rogées blâment les professeurs. 
Par ailleurs, la grande majorité 

des répondants (75 p. cent) s'en­
tendent pour dire que l'enseigne­
ment du français dans nos écoles 
est trop axé sur le français oral au 
détriment du français écrit. Plus 
les personnes interrogées sont 
âgées, plus elles sont d'accord 
avec cette interprétation. 

Cependant, la presque totalité 
des répondants (92 p. cent) sont 
d'accord pour soutenir que l'en­
seignement de la grammaire de­
vrait être priorisée dans le cadre 
des cours de français. Les anglo­
phones sont un peu moins d ac­
cord avec cette proposition. 

SONDAGE SOM- -Radio-Québec 

XXX 

Depuis quelques années, on a constaté une 
amélioration de la qualité du français écrit chez les 
jeunes Québécois. Selon vous, qui est responsable de 
cette situation? ^ # 

L'ensemble 25% 20% 23% 5 6 % 5 % 1 % 8 % 
;.':-.v x:xxx:x:x:>ïx^x : : . v> . . • ; : : : - , : : xv:v ' :>x • . X - X v X v v . X . X v X 

Régions 
Québec-métro 24 20 21 60 3 1 9 
Montréal-métro 27 19 22 55 6 1 8 
Ailleurs en prov. 

it»««4..HÉ.I . . . . . ft 

23 21 25 55 4 1 7 
E 

Âge 
18-24 24 12 35 49 1 - 8 ! 
25-34 26 25 29 61 5 1 5 i 
35-44 22 21 23 69 4 1 6 

l 45-54 20 19 17 61 5 1 10 ! 
55-64 29 20 16 45 8 3 9 \ 
65 et plus 33 19 19 37 6 - 12 

:$x-: : :::::: :x:.:.;:-
;•»::•: .-. mmm mmm •:•:-.•:•:••:•>:•• : 

xïx <:•:•< 
x-xx-x-

x;x-::x;.ï 

Scolarité 
6 et moins 18 29 25 1 4 18 I 1 7-12 ans 27 18 22 53 4 - 10 l 

I 13-15 ans 25 17 24 55 5 - 7 l 
16 et plus 25 27 24 70 8 2 3 

; Langue maternelle 
Français seul. 25 20 24 58 5 1 6 

\ Anglais / autre 27 19 22 46 3 1 14 | 

Sexe 
Homme 27 22 25 53 5 1 7 I 

I Femme 23 18 22 58 5 1 8 

• Pour chacune des affirmations suivantes, dites si 
vous êtes d'accord ? L'enseignement du français est 
trop axé sur le français oral au détriment du f r a n ç a i s 
écr i t . K 

L'ensemble 42% 33% 1 1 % 4 % 10% 

• Pour chacune des affirmations suivantes» dites si 
vous êtes d'accord? L'enseignement de la grammaire 
et de l'orthographe devrait être priorisé dans le cadre 
des cours de français. 

4? 
L'ensemble 73% 19% 2% 1 % 5% 

Ce sondage a été effectué auprès de 1000 répondants joints par 
téléphone entre le 10 et le 14 mars 1995. La marge d'erreur est de 
3J3 p. cent Les réponses à ce sondage feront l'objet de la discussion à 
l'émission Droit de parole, animée par Anne-Marie Dussault, ce soir 
à 20 h, à Radio-Québec. 

Infographie La Presse 

REMODELAGE 
DE BIJOUX 

25 % DE RABAIS 
Transformez votre ancien bijou 

en une pièce à couper le souffle. 
Profitez de l'événement Birks de remodelage 
de bijoux pour choisir une nouvelle monture 

parmi notre vaste collection. 

Prenez rendez-vous dès aujourd'hui pour le : 

25 mars* Centre Fairview Pointe-Claire, 697-5180 
31 mars, Mail Champlain, Brossard« 465-3350 

BIRKS 
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22 mois de prison pour Chalifoux 
L'ancien travailleur du PQ a blanchi quelque 225 000 $ 
ANDRÉ CED ILOT 

• Marcel Chalifoux, qui a tra­
vaillé à la campagne du Parti 
québécois dans le comté de Ber­
trand, a été condamné, hier, à 
22 mois de prison pour avoir 
blanchi quelque 225 000 $ pour 
le compte d'un important réseau 
de trafiquants de haschich circu­
lant entre Montréal, la Jamaïque 
et le Mexique. 

Chalifoux, 48 ans, avait été ar­
rêté à la fin d'août 1994 dans le 
local de la candidate Monique 
Simard, à Saint-Donat, à la suite 
de la série d'arrestations effec­
tuées par la GRC dans le cadre 
d'une enquête sur le blanchi­
ment d'argent qui durait depuis 
quatre ans au centre-ville de 
Montréal. 

Endossant une suggestion 
commune des avocats quant à la 
sentence, le juge Yves Lagacé, de 
la Cour du Québec, a dit consi­
dérer que Chalifoux n'avait pas 
de casier judiciaire et avait joué 
un rôle secondaire au sein de 
l'organisation dirigée par le ron-
cher lean-Pierre Leblanc, de Bé-
cancour. 

L'enquête de la GRC a dé­
montré que Chalifoux travaillait 
pour son frère Jacques, 40 ans, 
décrit comme le bras droit de 
lean-Pierre Leblanc. « Il était 
l'homme à tout faire. On se ser­
vait de lui surtout quand les 
choses allaient mal », a expliqué 
au juge le procureur de la Cou­
ronne, François Landry. 

Marcel Chalifoux s'est rendu à 
sept reprises au bureau de chan­
ge que des agents secrets de la 
GRC ont tenu rue Peel jusqu'à la 
fin d'août dernier. En tout, il au­
rait échangé 224 711 $ contre 
des chèques ou des devises amé­
ricaines. L'argent était ensuite 
expédié en Jamaïque, via un ser­
vice de messagerie ou des mem­
bres de l'organisation. 

Le 2 avril 1994, Chalifoux a 
été vu à l'aéroport de Mirabel où 
il devait prendre l'avion pour 
Montego Bay avec 90 000 $ dissi­
mulés dans la doublure de ses 
vêtements. Sentant la soupe 
chaude, il avait rebroussé che­
min. Le voyage avait été annulé 
sur l'ordre de Leblanc après que 
Chalifoux eut fait part de ses 
soupçons à son frère Jacques. 

À l'automne 93 et au début de 
l'hiver 94 . Marcel Chalifoux 
avait aussi agi pendant plusieurs 
mois comme « c o n t r ô l e u r » 
d'une cache de drogue, à Cozu-
mel, au Mexique. Il se faisait 
parfois appeler Simon Issa. 

Si l'on en croit Me Jean-Luc 
Paris, de la défense, Chalifoux 
n'est pas devenu millionnaire 
pour autant. Selon lui, il menait 

Un camionneur 
insouciant 
condamné 
à 12 mois 
LUCIE CÔTÉ 

• Reconnu coupable de négli­
gence criminelle, Bernard Palin, 
un camionneur qui a causé la 
mort d'une jeune femme de 26 
ans en faisant de très dangereu­
ses manoeuvres de remorquage 
sur l'autoroute 40 en janvier 
1992, a été condamné hier à 12 
mois d'emprisonnement. 

La juge Céline Pelletier de la 
Cour du Québec s'est montrée 
sévère hier, puisque le ministère 
public réclamait une peine de 
cinq mois. 

Le 18 janvier 1992, le camion-
remorque de Palin, appartenant 
a la société Durcel, est tombé en 
panne sur l'autoroute à la hau­
teur de Kirkland, dans l'ouest de 
l'île de Montréal. Palin, âgé de 
44 ans, se range sur l'accotement 
et téléphone chez Durcel. Les 
frères Réjean et Sylvain Duchar-
me arrivent en renfort avec un 
tracteur. 

Réjean Ducharme, qui a re­
morqué le camion en panne sur 
la voie de droite de l'autoroute à 
environ 10 km/h, a écopé de 18 
mois de prison en janvier der­
nier. Son frère Sylvain a été ac­
quitté. 

Après quelques vaines tentati­
ves, Réjean Ducharme finit par 
attacher le camion-remorque à 
son tracteur pour tenter de le 
faire démarrer. 11 traîne ainsi le 
camion, d'abord sur l'accote­
ment sur environ 50 mètres, 
puis dans la voie de droite de 
l'autoroute sur près de 400 mè­
tres, avec les clignotants pour 
seul signal d'avertissement. 

Arrivant à moins de 100 km/ 
h. Richard DeVito. âgé de 29 
ans, a vu le camion de loin, mais 
n'a pas réalisé à temps au'il était 
presque immobilisé. Il a alors 
tenté de changer de voie, mais 
l'asphalte est recouvert de glace 
noire. Sa voiture heurte donc 
l'arrière du camion-remorque. 
La fiancée de DeVito, Maria Pa-
payannopoulos, est morte sur le 
coup. Le jeune homme a eu 
l'épaule disloquée, deux côtes 
fracturées et quelques coupures. 

Lorsqu'elle a reconnu Palin 
coupable de négligence criminel­
le, la juge Pelletier a expliqué 
que ce sont les conséquences 
d'une action irréfléchie qui sont 
punies dans un tel cas. En accep­
tant que Ducharme fasse ses ma­
noeuvres dangereuses plutôt que 
d'appeler un remoraueur profes­
sionnel, Bernard Palin a fait 
preuve d'« une insouciance déré­
glée ou téméraire » à l'égard de 
la sécurité et de la vie d'autrui. 

Marcel Chal i foux 

la belle vie et dépensait beau­
coup d'argent durant ses voya­
ges, mais il est aujourd'hui sans 
le sou. Il occupe actuellement un 
emploi de cuisinier dans une 
pizzeria de Saint-Donat. 

Il a rappelé au juge que son 
client avait eu toutes les misères 
du monde à payer le cautionne­
ment qui lui a permis de repren­
dre sa liberté, l'automne dernier. 
Chalifoux était resté 42 jours en 
détention préventive. 

Tête basse, Chalifoux, qui 
était en liberté, a pris le chemin 
de la prison de Bordeaux immé­
diatement après le prononcé de 
sa sentence de 22 mois. Le juge 
Yves Lagacé lui a également im­

posé une période de probation 
de trois ans. 

Pendant cette période, Chali­
foux, qui vit à Saint-Donat, ne 
pourra non plus posséder de té­
léphone cellulaire ou de télé­
avertisseur, « les outils habituels 
des trafiquants de drogues», 
comme l'a noté M c François 
Landry, de la Couronne. 

D'après M c Landry, c'est la 
première fois qu'un juge émet 
une telle ordonnance au mo­
ment de la sentence. 

Lundi, un autre homme de 
main, Jean-François Simard, 25 
ans, a été condamné à trois ans 
de pénitencier pour son implica­
tion dans ce réseau qui impor­
tait de 30 à 40 kilos de haschich 
par mois à l'aide « d'avaleurs » 
recrutés au Québec et en Jamaï­
que. Ce trafic durait depuis de 
nombreuses années. 

Selon la Couronne, Leblanc et 
sa bande faisaient des profits 
substantiels puisqu'ils ne fai­
saient pas que dans l'importa­
tion de la résine de cannabis, 
mais contrôlaient aussi une bon­
ne partie de sa distribution dans 
la rue. Marcel Chalifoux, par 
exemple, en vendait un peu dans 
la région de Saint-Donat. 

M c Landry en tient pour preu­
ve que «c le groupe de Jean-Pierre 
Leblanc », comme il l'appelle, 
aurait blanchi 3,4 millions au 
comtoir de change de la GRC 
entre le 14 avril 1991 et le 24 
septembre 1993! 

Treize autres membres de cet­
te organisation, dont Jean-Pierre 
Leblanc et Jacques Chalifoux, at­
tendent leur procès. « On en est 
encore à l'étape de la commu-
nictaion de la preuve », a indi­
qué le caporal André Moisan. 
qui coordonne l'enquête de la 
GRC. Les prévenus reviendront 
devant la cour le 7 avril. 

Richard Timm a dit à trois témoins 
qu'il voulait tuer son père Gilbert 
• Trois voisins de Gilbert 
Timm et de Victoire Cossette 
ont a f f i rmé que R icha rd 
Timm, leur fils adoptif, leur 
avait dit vouloir tuer son père 
parce qu'il lui empoisonnait la 
vie. 

Un autre couple d'amis inti­
mes des Timm est venu préci­
ser que Richard avait manifes­
té son intention de lui faire 
« casser la gueule ». Tout cela 
parce que le père, qui avait en 
grande partie financé l'achat 
de sa maison à La Prairie, refu­
sait qu'il la vende, ce qui lui 
aurait permis de toucher l'ar­
gent qu'il y avait investi. 

Au printemps de 1993, à Ro­
bert Gagnon, un voisin immé­
diat, Richard Timm, vraiment 
« en maudit contre son père », 
avait lancé, en présence de son 
fils Martin : « Je vais le tuer, 
t... !» À un autre voisin d'en 
face, Jacques Bigaouette, il 
avait dit que son père lui em­
poisonnait la vie et qu'il « al­
lait le tuer ». En outre, à quel­
ques reprises, il lui a déclaré 
au sujet de son père : « Je lui ai 
déjà fait son affaire et je vais 
faire son affaire encore ». Sans 
préciser. 

De son côté, Nicole Lavoie a 
expliqué dans son témoignage, 
au cours de la troisième jour­
née de procès devant le juge 
André Biron et un jury, que 
Richard Timm exigeait immé­
diatement son acompte sur la 
maison et que son père « vou­
lait l'organiser ». Il disait que 
son père ne voulait lui remet­
tre l'argent qu'à la vente de sa 

maison alors qu'il était sans le 
sou. 

Rappelons que le séquestre, 
Jean Laliberté, est venu préci­
ser mardi qu'au 9 septembre 
1993, la forture des Timm 
s'élevait à 1 250 000 $. 

« Sa voix ( celle de Richard 
Timm ) tremblait, il avait les 
dents serrées, a expliqué Mme 
Lavoie. Il disait: 'Je vais le 
frapper. Je ne serai pas content 
tant que je ne lui aurai pas 
donné une t a loche sur le 
nez'. » Elle l'a rassuré. « J'ai dit 
tu ne peux pas fa i re ç a , 
voyons ! Tu es un gars intelli-

f ent », a-telle ajouté. Richard 
imm a renchéri : « Je ne suis 

pas obligé de le faire moi-
même. Je n'ai qu'à faire un 
coup de téléphone et je peux 
lui faire casser les jambes de­
main matin. le ne le toucherai 
même pas. » 

Elle a noté qu'il se disait 
«c fatigué de voi r sa mère 
— qu'il aimait beaucoup — 
être la servante de son père et 
qu'elle ne pouvait pas être 
heureuse. » Il avait ajouté 
qu'«elle serait bien mieux de 
divorcer ». Cette conversation 
avec elle et son conjoint Yvan 
Desrochers s'était déroulée 
vers la fin mars, une semaine 
après le retour des parents de 
la Floride. Selon Mme Lavoie, 
R i c h a r d « m a n i p u l a i t sa 
mère ». 

Yvan Desrochers a corrobo­
ré le témoignage de sa conjoin­
te au sujet des menaces profé­
rées par Richard Timm contre 
son père. Un homme trop di­
rect et peu diplomate avec un 
caractère spécial. Pourtant un 
« gars le fun ». 

« S e s parents craignaient 
beaucoup les réactions de leur 
fils, a noté M. Desrochers. Ils 
les craignaient au point qu'ils 
sont venus coucher chez nous 
deux soirs de suite à leur re­
tour de Floride. » 

Par ailleurs, un témoin af­
fecté au ménage du poste de 
police de Brossard, Issam Naa-
noua, a relaté que le 9 septem­
bre 1993, vers minuit, il avait 
trouvé le portefeuille apparte­
nant à Gilbert Timm dans une 
poubelle de la salle de toilette 
du poste. 

Nicole Prud'homme, pour 
qui Richard Timm avait fait de 
l 'installation de céramique 
deux ans auparavant, a raconté 
au jury l ' avo i r vu, en t r e 
2 0 h 3 0 e t 2 0 h 5 0 1e8 septem­
bre chez ses parents. C'est à 
20 h 30 que les policiers ont 
été alertés. Ce soir-là elle fai­
sait une marche avec son mari 
et une amie. « Je l'ai vu passer 
dans le salon de la maison, a-t­
elle dit. Le salon était dans la 
pénombre mais il y avait de la 
lumière dans le fond à l'arriè­
re. » Il a été établi en preuve 
qu'aucune trace d'effraction 
n'avait été décelée sur la porte 
d 'entrée de la maison des 
Timm. 

Enfin, le notaire Danielle 
Beausoleil a révélé que dans 
les deux testaments rédigés le 
24 octobre 1966, les époux 
Timm-Cossette léguaient les 
biens au dernier survivant. Ri­
chard Timm, leur seul enfant, 
devenait l'héritier si les deux 
mouraient. Mais si ce dernier 
est déclaré coupable, la succes­
sion reviendrait aux frères et 
soeurs des deux victimes. 

LA PLUS COURTE DISTANCE POUR 
OBTENIR DES VOYAGES GRATUITS. 

« — 3 % p o — 

» / 

Tous vos achats 
vous rapportent des 

milles Aéroplaïf gratuits. 
Pensez à toutes les fois où vous vous servez 

de votre carte de crédit. Si vous aviez 

une Carte Aéro Or" CIBC-VISA*, chaque dollar 

que vous dépensez' vous rapporterait 

un mille Aéroplan gratuit. 

Utilisez la Carte Aéro Or CIBC-VTSA partout 

où l'on accepte VISA et vous verrez vos 

milles Aéroplan s'accumuler et se transformer 

rapidement en voyages gratuits. De plus, elle 

vous procure tous les privilèges d'une carte 

de crédit or. Pour connaître tous les détails, 

adressez-vous à un centre bancaire CIBC, ou à 

un comptoir Air Canada. L'argent que vous 

dépensez aujourd'hui devrait vous emmener 

plus loin. Avec la Carte Aéro Or CIBC-VTSA, 

vous vous envolerez bientôt gratuitement 

avec Air Canada ou l'un de ses partenaires. 

Présentez votre demande dès aujourd'hui et ren­

seignez-vous sur notre boni de bienvenue 

en milles Aéroplan. 

•1800 4 6 5 - C I B C 
Milles... et un voyage MC 

• A«ro Or et Aen>plan *onl do* marque* dépotée» d'Air Canada. La CIBC e*t un tituLii ri­
de licence auton* de ce* fiurquev 

*CTBC. Air Cinada titulaire* d«- licence de a*te marque 
•"«.«.Mille».. et un voyagr.» est une marque d« 1.» CIBC. 

•Tous le» achat* moira le» retour, rapportent d»-* mille» Aeroptan 
le» avance-» de fond», le» frais, le» Chèque» Aero Or. le» intérêt» et le» paiement» 
ne rapportent pas de mille» Aeroptan Le» nulle» Aeroptan seront attribue» sur 

réception du versement minimum »»igiMe 
Le» taxe», le» droit» d'attemvmge et de départ peuvent «appliquer aux voyage» gratuit» Aeroptan. 

t 
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Un des avocats du Dr Bissonnette tente de démolir les 
témoignages de la tante et de la mère de la plaignante 
L U C I E C Ô T É 

• Me Pierre Poupart, un des avocats de 
Marc Bissonnette, le chirurgien de 39 ans 
accusé d'avoir agressé sexuellement une 
patiente endormie sur la table d'opéra­
tion de sa clinique privée, le 6 juillet 
1993, a passé toute la journée d'hier à dé­
molir le témoignage de la tante et de la 
mère de la plaignante. 

Me Poupart en était à sa deuxième 
journée complète de plaidoirie et il n'a 
encore abordé que le témoignage de la 
patiente et des deux autres femmes. Il 
doit continuer à plaider le 4 avril. 

La preuve de la Couronne reposant 
principalement sur le témoignage de la 
mère et de la tante de la plaignante, qui 
ont assisté par la fenêtre de la clinique à 
la fin de l'opération — le changement 
des prothèses mammaires de la jeune 

femme. Me Poupart a repris presque en 
entier ce qu'elles ont dit à chacune des 
étapes des procédures judiciaires inten­
tées contre le chirurgien. 

Les deux femmes affirment avoir vu le 
médecin tirer vers lui la patiente endor­
mie pour la violer. Le chirurgien, radié 
provisoirement de sa corporation profes­
sionnelle depuis le 2 février 1994, a 
avoué avoir eu une relation sexuelle avec 
la jeune femme, mais consensuelle et 
avant l'opération. 

Au quatrième jour de son témoignage, 
il a supposé que les témoins, qui disent 
avoir vu son pénis sorti de son pantalon, 
avaient sans doute vu en réalité une ta­
che causée par un liquide désinfectant 
brunâtre. 

« La version du docteur Bissonnette est 
beaucoup plus en harmonie avec ce qui 
est vraisemblable » , a soutenu Me Pou­
part. 

S'exprimant avec passion, haussant le 
ton jusqu'à crier par moments et marte­
lant la table de son poing, l'avocat a plu­
sieurs fois relevé ce qu'il nomme des « in­
congruités » — en voulant sans doute 
parler d'incohérences — dans le témoi­
gnage crucial des deux dames. 

Par exemple, il n'arrive pas à compren­
dre que la tante ( qui est en fait la cousi­
ne de la mère de la plaignante ) soit inca­
pable de décrire quelque élément que ce 
soit de la pièce où se serait produite 
l'agression. « C'est inadmissible, farfelu, 
inacceptable, point à la ligne » , a-t-il dé­
claré. 

Mais il s'est surtout attaché à rassem­
bler toutes les affirmations de la tante 
pour démontrer qu'à plusieurs reprises 
elle avait dit une chose puis s'était con­
tredite et avait enfin avoué ne pas se sou­
venir de cet élément. 

« Il est proprement ahurissant de voir 
avec quelle désinvolture le témoin essaie 
d'adapter ses réponses aux questions » , a 
commenté Me Poupart. « Où est la fiabi­
lité d'un tel témoignage ? » s'est-il de­
mandé. Il commentait alors les passages 
où la tante parle du moment où elle voit 
le sexe du docteur Bissonnette poindre de 
son pantalon. 

Elle a témoigné avoir dit deux fois 
« Vois-tu ce que je vois ? » avant de de­
mander à sa cousine, qui ne répondait 
pas, si elle voyait le pénis. Mais, interro­
gée à ce sujet, elle a dit ne plus se souve­
nir du nombre de fois où elle a répété sa 
phrase. Elle a aussi parlé d'une seule fois. 

« On ne peut pas dire la vérité et son 
contraire et prétendre à une preuve hors 
de tout doute raisonnable » , dira plus 
tard l'avocat, après avoir souligné d'au­
tres contradictions. 

S I X J O U R S 
SEULEMENT 

JEUDI à 
MARDI 

Mar 16 - 21 

JEUDI à 
MARDI 

10:00 a m 
à 6:00 pm 

Mar 16 - 21 

BIJ OUX» DI AMANTS » MONTRES » MO N N Al ES 
NOUS PAYONS COMPTANT SUR-LE-CHAMPS 

NOUS PAYONS COMPTANT POUR TOUS DIAMANTS. L'OR. L'ARGENT, ET LES SDOUX ANCIENS 
DIAMANTS 

1/2 carat diamant jusqu'à SU00.00 
3/4 carat diamant jusqu'à $2,200.00 
1 carat diamant jusqu'à $5,000.00 
2 carat diamant jusqu'à $15,000.00 
Plus gros Apportez pour une offre 

NOUS PAYONS COMPTAIT PCUI TOUS DIAMANTS 
Nous achetons tous diamants de toutes coupes 

30 carat ou plus. Coupes anciennes, coupes 
europionnes, même les diamants endommagés 
sont en demande. Apportez vos diamants pour 

évaluation et pour paiement comptant. 

NOUS PAYONS COMPTANT POUR TOUT L'OR 
{TOUS LES TYPES DE BIJOUX EN OR 

9k • 10k • 14k • 18k • 22k • 24k 
Bagues, bracelets, colliers, chaînes, 

anneaux de noces, bracelets à charmes, 
médaillons, chaînes à montres, 

goussets, étuis à cigarettes. 

NOUS ACHETONS TOUT COMPTANT 
TOUS LES ARTICLES EN OR OU EN PLATINE 

NOUS ACHETONS TOUS LES ARTICLES EN OR, EN PLATINE ET BIJOUX 
DE DIAMANTS, GROSSES PERLES, DIAMANTS, BRACELETS AVEC 

SAPPHIRS ET .EMERAUDES, COLLIERS, BAGUES, BOUCLES D'OREILLES, 
BROCHES, EPINGLES, CLIPS, BRACELETS DE POIGNET, LAVELIERS 

V 
DIAMANTS SOLITAIRES •DIAMANTS DÉTACHÉ»TOUT GRANDEURS 

BOUCLES D'OREILLES BRACELETS EN PLATINE ET DIAMANTS 

RUBIS ET EMERAUDES BIJOUX ANCIENS BROCHES ET EPINGLES 

BIJOUX 
ANCIENS 

VICTORIEN GEORGIEN 
RUSSE: BU0UX 

ARGENTERIE ET ICONES 

1RES BONNE PRIME PAYÉE POUR 

CARTIER TiFFANY BULGARI 
VANCLEEF & ARPELS FABERGÉ 

R. LALIQUE BUCHERON 

NOUS PAYONS COMPTANT 
POUR L'ARGENT STERLING 

Services de couverts et pièces de service 
Services à thé et plateaux 

Pièces victoriennes et géorgiennes 
Bijoux anciens 

Séries de Franklin Mint 

VOTRE VIEILLE MONTRE POURRAIT VOUS VALOIR UNE FORTUNE 
ROLEX BUB3LEBACK | EATON 1/4 SIECLE 

îï"ej3w 5̂̂ ^̂ î î3Ett 

— f $1 ,00011*» 
PATEK PHILIPPE 

T Ro»d*5C0< 
[ReifaBeeleife $1 

et 4e woNtres de pftdM» 
Nrtémsés doits Ptrtek PhflioM, Cartier, Rolox, 

Piquet/ LftCotfftro, Movodo, Piolet, Cubeliiv Tlffunyf 

Stlraffhavsotip IWQ BreîtJinçj/ Brogvet, Vodteron J& Conslcuiliiv Lonfj0 & 
Schno, Giashutto, Ulysse Nardin, URoy, Ovfa Quart de Sied* de Eaton, et autres. 

NOUS ACHETONS LES MONTRES N'EMPORTC UURS CONDITION - KHKTI0NNAHES OU NON 
Sonner, Musicale*, à Calendrier perpétuel, Chronographe, 

et autres fonctions spéciales veut beaucoup plus* 
Apportez vos vieilles montres pour évaluation, nous payons sW"lo*chcnnp» 

MONTRE DE POCHE | 5jx 

i C H K Û H G G R M F " E J V À C H E R O N * C O N S T A N T I N } 

M «ter tn*** SÛW 
- f j ^ É $10,000 

ROLEX DAYTON A CARTIER PATEK PHIUPPE 

M m $1,000 •* pfcn I 

ROLEX PRINCE 

T 
VIEILLE CARTII 

••oc $1,500 M mà*t $2,404 *t mtmt MM «t 
I -tfeoeotpfo I tm 

L'HOTEL ROYAL CANADIENNE DE LA MONNAIE 
Dollar* en argent épreuve 1971 -1993 . . . .$5.00 à , 
Dollars en argent non-drculés 1981-1993 . . $5.00 a $25.00 
Séries a Deux Pièces de 1 Dollar 1971-1993 $10.00 à S 
Séries échantillon 1981-1993 $4.00 a 
Séries semblable à des épreuves 1960-1967. $640 à $10.00 
Ensemble $20 en or 1967 $225.00 
$100 1976-1993 14k, 22k $110.00 à $225.00 

MONNAIES EN OR DES ETAIS-UNIS ET DU MONDE 
Etats-Unis$1 * $2 1/2 $100.00etplus 
Etats-Unis $3 . $200.00 et plus 
Etats-Unis $5, $10, $20 $100.00 à $400.00 et plus 
Autres mon no tes en or Apportes pour évolucrtiofi 

PAPlER-MONItAIE PU CANADA ET PIS tTATS-UIIIS 
UUSSEZ-NOUS VOUS FAIRE UNE OffRE POUR VOTRE VtfEll WM-HOmUIf 

MONNAIE DES ETATS-UNIS 
Nous sommes particulièrement 

intéressés d'acheter 
Tête do la Liberté 

Liberté Assise 
Dollars on or 
Do commerce 

Jetons 

et tout autres meilleurs monnaies 

PIECES DE MONNAIE NUMISMATIQUE CANADIENNES 
Laraelt 1858-1920 $O20etplus 
Petit 5< 1853-1921 SuOetphis 
10C 1358" 1966 • • • • • • • • • • • • • • • S0«30efpfus 
25i 1870" 1966 • • • • • • • • • • • • • • • S0«75efplus 

C 1870*1966 • • • • • • • • • • • • • • • S1«5Cefplus 
& $10 en or 1912-1914 $125.00 et plus 
re Neuve $2 ea or $125.00 et plus 

DOLLARS EN ARGENT CANADIENS 

jjjj*"* • • • • • • • " $ 1 ^oo.oo , 5 0 U > 0 

Etats-Unis 1794- 1935 ! &6b à 

TOUS LES PRIX POUR LA MONNAIE DÉPENDENT 
DE LA DATE, LA CONDITION ET LA RARETE. 

POSSEDEZ-VOUS CES TRESORS SUIVANTS QUE NOUS DESIRONS ACHETER 
Bijoux victoriens 
Bijoux Art Déco 
Diamants au delà de l.OOct 
Bracelets à charmes 
L'or vieux ou endommagé 

Montres de chemin de fer 
Montres musicales 
Montres de médecin 
Montres de conducteur 
Montres fonctionnantes ou non 

L'argent sterling ancien 
Boites en argent ou or 
Bourse en maille d'or 
Pièces de Cartier ou Tiffany 
Bouteilles de parfum ornies 

Boîtes de bagues 
en argent aie Birks 

Briquets en or 
Stylos de fantaisie 
Cadres en argent 

ROYAL DOULTON • BESWICK 
ROYAL COKNHAGEN 

LLADRO* BING & GRONDAHL 
Nous payons comptant pour toutes 

figurines, pots, animaux, 
pièces de séries et Art du potier. 

APPORTEZ-NOUS VOS TRESORS 
Les experts de Marais & Company Estate Buyers seront près de chez vous. Apportez 
vos diamants, bijoux prédeux, montres, monnaies et antiquités pour évaluation 
immédiate et paiement comptant sur-le-champ. Ne manguer pos cette chance. 

LAISSEZ-NOUS VOUS FAIRE UNE OFFRE! 
VOUS SEREZ PEJUSANTEMENT SURPRIS 

PAR NOS TRES R0NNES OFFRES 

Toutes pièces de monnaie de collection 
Us Kniggemmds, souverains, etc. 
Les pièces de monnaie américaines en or 
Séries de la Monnaie 
Espèces anciennes 

VERRE S. LALIQUE 
Nous payons de très bons prix pour tout 

verre signé JL Lalique incluent les bouteilles 
de parfum. Us vases, les lampes, les bijoux, 

les pusses-papiers, les horloges, les statues, 
les bols, les mascottes d'automobile, etc. 

•m 

NOUS ACHETONS LES SÉRIES ENTIÈRES 
N'IMPORTE LE NOMBRE DE PIECES , -

Jeudi le 16 mar. à Mardi le 21 mar. 10:00 am à 6:00 pm 
7655, BOUL. DÉCARIE, MONTREAL 

(514) 731-9799 mar. 16 à 21 seulement 
a u appeller notre bureau à Toronto (416) 222-5914 

t 

Nous achetons 

TlrTAHY, G AUE, DAUM HAMCY 
CREATEURS FRANÇAIS 

Fabriqeé avant I9SS  

L'enquête 
deTurpin 
reportée 
au 23 mars 
G E O R G E S 1 A M O N 

• L'enquête pro-forma de 
Tyrone Turpin, accusé de 
meurtre au deuxième degré 
de la petite Jessica Lemire-
Gugnon, 21 mois, de Saint-
Hubert, a été fixée au 23 
mars hier par le juge Lu­
cien Roy de la Cour du 
Québec à Longueuil. 

M e Conrad Lord , qui 
agissait jusqu'ici dans ce 
dossier, a annoncé au juge 
Roy qu'il sera remplacé par 
Me Marc Labelle. II s'agira 
alors pour Me Labelle de 
prendre connaissance de la 
preuve que Me Jacques Po-
thier, de la Couronne, doit 
lui communiquer. 

Rappelons que Turpin a 
aussi été inculpé de tentati­
ve de meurtre et d'agres­
sion sexuelle grave sur la 
mère de la victime, Sophie 
Lemire ; et de tentat ive 
d'extorsion et d'outrage à 
un cadavre. La semaine 
dernière, le juge Robert La-
f o n t a i n e avai t r epor té 
d'une semaine la requête 
de la défense qui deman­
dait la tenue d'un examen 
d'aptitude à subir son pro­
cès pour Turpin. Aucun 
médecin n'était venu té­
moigner à ce sujet. Le juge 
Lafontaine désirait savoir 
s'il pouvait exister de nou­
veaux éléments dans ce 
dossier avant de prendre 
une décision. 

Par ailleurs, la poursuite 
attend toujours les résultats 
d'analyses de l ' A D N de 
Turpin devant déterminer 
si les spermatozoïdes trou­
vés dans le rectum de la 
fillette sont ceux de Tur­
pin. 

Si tel était le cas, Turpin 
pourrait alors être accusé 
de meurtre prémédité. 

i 

Jacques 
Provençal 
écope cinq 
mois de 
prison 
A N D R É C É D I L O T 

• Un autre membre de la célè­
bre famille Provençal, Jacques. 
45 ans, s'est retrouvé derrière les 
barreaux, hier, pour sa participa­
tion l'été dernier à un complot 
d'importation de haschisch en 
provenance de la Jamaïque. 

Provençal, qui vit toujours 
chez sa mère, rue Nicolet, dans 
l'est de la vi l le , a écopé cinq 
mois d'emprisonnement, tandis 
qu'un complice, Michel Gagnon, 
43 ans, s'est vu infliger une pei­
ne de six mois par le juge Yves 
Lagacé, de la Cour du Québec. 

Les deux hommes avaient été 
arrêtés le 13 août à la suite 
d'une enquête de ia Sûreté du 
Québec sur un groupe de petits 
trafiquants qui passaient la fron­
tière avec des condoms remplis 
de haschisch dans l'estomac. 

Ce jour-là, Provençal était allé 
chercher trois des « avaleurs » 
qui revenaient de Montego Bay 
en passant par Toronto. De l'aé­
roport de Dorval, ils les avaient 
ensuite reconduits au domicile 
de Gagnon, rue Hogan, où ils 
devaient séjourner le temps de 
restituer la drogue. 
Provençal ramenait une pizza à 
la maison quand les policiers lui 
ont mis la main au collet. Sept 
autres personnes, dont Pierre 
P rovença l et t ro is femmes, 
avaient aussi été épingles au 
cours de l'opération. Le leader 
du groupe, Richard Thibault, 32 
ans, a été condamné à six mois 
de prison l'automne dernier. 

Les t rois présumés « ava­
leurs » , Claude Massey, 32 ans, 
Marlene Delisle, 31 ans, et Guy-
laine Tousselle, 26 ans, sont tou­
jours en attente de leur procès 
pour complot et et importation 
de 600 grammes de haschisch. 

Il en va de même de Pierre 
Provençal, 41 ans, et de sa com­
pagne, Denise Otis, 38 ans, qui 
font face à des accusations rela­
tives au trafic de 1,2 kilo de co­
caïne. La poudre blanche avait 
été trouvée dans le logement de 
la jeune femme, à Anjou. 

Jacques est le moins connu de 
cette famille de neuf enfants 
— cinq gars et quatre filles — 
qui défraie la manchette depuis 
les années 50. 

L'ainé, Roger, qui trempait 
dans les vols de blindés et le tra­
fic de drogue, a été tué en pleine 
rue d'une rafale de mitraillette, 
peu après sa sortie de prison, en 
novembre 1992. 

Le plus célèbre de tous pour 
avoir dénoncé des centaines de 
tueurs et de gangsters au milieu 
des années 80, Bernard Proven­
çal, croupit en prison depuis au 
moins cinq ans. 

Jacques Provençal avait eu des 
démêlés avec la justice la derniè­
re fois en 1983. Il avait reçu une 
sentence suspendue pour méfait 
En 1968, il avait aussi été mis ;t 
l'amende pour avoir tenu une 
maison de jeux. 
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D A N S m o n 
monde 
ci .moi? 
IL V A D U 
MOI IVFAI I Çl IR 

LE MARCHE DES 

AFFAIRES 

La mort de Pierre F. Côté : 
le directeur de la police de 
Sainte-Sophie s'explique 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A t i 

• « Il fallait faire quelque chose. 
Il avait pointé une arme en di­
rection d'une policière, il y avait 
deux personnes avec lui dans la 
maison et il était agressif. » 

C'est ainsi que le directeur in­
térimaire de la police municipa­
le de Sainte-Sophie, André Ga-
mache , explique les mesures 
qu'il a prises quand on l'a appe­
lé chez lui, à 1 h 25, le matin du 
23 septembre dernier. 

Il témoignait hier devant le 
juge François Doyon, de la Cour 
du Québec, qui préside une en­
quête du coroner pour détermi­
ner les circonstances entourant 
la mort de Pierre F. Côté, abattu 
d 'une rafale de mitraillette de­
vant le Ranch de l'Amitié par 
un membre du Groupe d'inter­
vention de la Sûreté du Québec. 

Caporal à la SQ et prêté à la 
municipalité de Sainte-Sophie 
pour diriger le corps de police, 
M. Gamache a expliqué qu'après 
avoir écouté la version de son 
agent, il avait décidé de se ren­
dre sur place. 

Avant de quitter sa demeure, 
il a contacté l'agent de service 
du détachement de Saint-Jérôme 
de la SQ afin de s'informer si 
des voitures de police étaient en 
route vers Sainte-Sophie pour 
porter assistance. Il a aussi sug­
géré d'aviser des gradés à Mon­
tréal au cas où la situation né­
cessi terai t l ' i n te rven t ion du 
Groupe d'intervention tactique. 
Le GTI est composé de négocia­
teurs, de francs tireurs, etc. 

M. Gamache a raconté qu'il 
roulait très vite, tout en écou­
tant les ondes de la police muni­
cipale, ce qui lui a permis d'en-
t e n d r e u n e c o n v e r s a t i o n 
téléphonique entre l'agent Phi­
lippe Rioux, de la SQ, et Pierre 
F. Côté. 

« L'agent Rioux tentait de fai­
re entendre raison à M. Côté qui 
avait un ton menaçant et agres­
sif. Il disait que personne était 
pour aller chez lui et que si ja­

mais il y a en avait, qu'il allait 
les recevoir à sa manière à lui. Il 
ne voulait rien savoir. |e ne 
peux pas affirmer s'il a mention­
né être armé. Il me semblait que 
les personnes avec lui ne pou­
vaient pas quitter la résidence. 
L'agent Rioux lui a demandé de 
sort ir , de venir le rencontrer 
dans un terrain neutre. Côté a 
répondu qu'il n'était pas ques­
tion qu'il sorte. » 

« le me sentais visé » 
La journée d'hier a commencé 

avec la fin du contre-interroga­
toire de Junior ( nom fictif don­
né au fils mineur de Claudette 
Beauchamp ). Il a souligné que 
Côté savait quand il est sorti 
avec la carabine de calibre .22, 
contenant seulement une balle 
dans le chargeur, qu'il allait se 
faire tirer par les policiers. 

Il a redit qu'il ne voulait pas 
qu'il y aille. « l'ai même offert 
d'aller parler aux policiers, je 
voulais empêcher qu'il se fasse 
tirer. Il ne voulait pas retourner 
en prison », a précisé l'adoles­
cent. 

La balle tirée par Côté Ta été 
dans la direction où il avait vu 
un policier à sa première sortie, 
deux heures plus tôt environ. 

Junior suivai t de très près 
Côté. « l'ai entendu, poursuit-il, 
une seule rafale, comme un feu 
d'artifice. le cherchais une place 
pour me cacher. » 

Plus tard dans le contre-inter­
rogatoire, il a dit : « Je me sen­
tais visé par ces coups de feu, 
j'ai eu peur. » 

Il a aussi soutenu qu'il se sen­
tait prisonnier, non pas de Côté, 
mais de tous ces policiers qui en­
cerclaient le ranch. 

Rappelons que durant la jour­
née du jeudi 22 septembre et du­
rant la nuit. Côté a pris quelques 
verres d'alcool. Il était en liberté 
conditionnelle et il ne devait pas 
avoir d'arme en sa possession. Il 
ne voulait pas retourner en pri­
son. 

Finalement, le Mississippi 
... abolit l'esclavage 
Agence France-Presse 

JACKSON 

• Cent trente ans après les au­
tres États de l'Union, le Missis­
sippi a enfin ratifié hierl'amen-
d é m e n t c o n s t i t u t i o n n e l 
abolissant l'esclavage. 

La Chambre des représentants 
de l'Ltat a approuvé une résolu­
tion ratifiant le 13« amende­
ment. Le Sénat de l'État avait 
procédé de même plus tôt. 

Le Mississippi était le seul des 
36 États, qui composaient alors 

l 'Union, à ne pas avoir ratifié 
cet amendement abolissant l'es­
clavage, en 1865. Les parlemen­
taires de l'État entendaient ainsi 
exprimer leur mécontentement 
de ne pas avoir été remboursés 
pour les esclaves libérés. 

La plupar t des législateurs 
n'avait pas connaissance de cette 
situation, découverte par hasard 
au début de l'année par le séna­
teur démocrate Hillman Frazier. 
Celui-ci a convaincu sans mal 
ses collègues de combler cette la­
cune. 

J l Dolmen 
Jâ L O G I C I E L S l f s«C 

Vos impôts 
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49,95 $ W 
LA NOUVELLE 

GÉNÉRATION DE 
LOCSCiELS FOUR 

WINDOWS % 
Produit un nombre 3 

illimité de déclarations. > 
En vente dans toute» les bonnes librairies. les boutiques d'informatique. 

les coopératives étudiantes et les grandes surfaces. 

Distributeur exclusif: H LOGIDISQUE (514) 933-2225 Fax: (514) 933-2182 

AIR CANADA I M AU 
SES NOUVEAUX VOLS 

URE 
POUR 

À compter du 20 juin 1995, Air Canada offrira deux vols par semaine, le dimanche et le mardi, entre Tel-Aviv 
et Toronto, avec des correspondances pratiques de Montréal. Du 20 juin au 31 juillet 1995, vous obtiendrez 
le double de millaee AéroplanMD pour le vol entre Toronto et Tel-Aviv. Profitez de cette offre spéciale 
pour effectuer un voyage aller-retour en classe Super Affaires et vous accumulerez assez de milles Aéroplan 
pour un billet gratuit en service HospitalitéMD en Amérique du Nord. Envolez-vous vers Israël en classe 
Super Affaires, un monde privilégié digne de la première classe, au prix de la classe Affaires. Air Canada et 
les voyageurs d'affaires, un marché conclu. 

A l K A n A U M P O U R LE M O N D E ENT IER 

• 

5,7 fm 
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iOUS TOUS 
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ANADIENS PAR 5 5 % 

PRIX! 
A U T R E S D I S T R I B U T E U R S A G R É É S 

de la di f férence. Détai ls en magasin 

*>UR A P P R O B A T I O N D U CRÉDIT. 
FRAIS ADMINISTRATIFS 

M I N I M E S PAYABLES À L'ACHAT 

SOLOU 

mm 
PROLONGATION 

VENDREDI 9 h à 21 I 
SAMEDI 9 

I DIMANCHE 

M A C I N T O S H ENSEMBLE DE LA S E M A I N E O R D I N A T E U R S 

A p p l e ' M A C I N T O S H ] 
AUBAINE MULTIMÉDIA 
LC 575-CD AVEC 
MONITEUR 
TRINITRON 

• Jjjonlçur Trtnnrorï 

•ffir?CO.ROM 
«niéQrte 

• Disque dur 250 Mo 
• RAM 8 Mo 
• Clavier étendu 

Mocolley 

awtftamocjva 
0a«6ptoCsrnpuMv 

tcsTsco DHtôre de rillustraîton 1 9 9 9 w $ 

WÏZÊ H E W L E T T 

mi!KM P A C K A R D 

IMPRIMANTE 
COULEUR 

OFFRE OE . 
TEMPS LIMITÉ 
technologie do 

jel d'enaû de pointe 
» 3 oooespar minuîe 

ma K 14 policés 
caroderes 'True type' 
Oarantlo3ans 

r AJtmenteur 100 touillas 

61761013 
FOUR MAC 399 99$ 

\ppfc Macintosh Po\\vrtxx)k 150 
APPLE M \< INTOSH 
1*0 \V1KH( )0K 150 
f P^wefDOOk 150 
• 33Mnz avec disque dur 120 M 
• RAM 4 Mo 
• Logiciel de Mobility plus' 

ETTLUS' 20260150 
*0Q* logo *oc» m «œmotfi w.i o« moi ,+M déporta M top» Compta* ne S 0 t 0 E l 5 2 9 " $ 

? t U S DE MÉMOIRE DE CONNECTIX 
lOFFRE SPÉCIALE 
POUR MAC 
• Le double de mémoire sans un 

«eti ochal de quincalllerto 
• La:?!uiioniaplus facile 

¥ * AT 

TtttSOOl 69"* 

P o w e r M a c i n t o s h 
AVEC PERFORMANCE 

POWER MACINTOSH 
6100-60MHZ 
• PowerPC 601 60MHZ 

à coprocesseur 
mathématique 

• Mémoire vive 8 Meg 
• Disque dur 250 Meg 
• Uniie CD-ROM intégrée 
• Stéréo entrée/sortie 16 Bit 

Clavier en sus 

M0MTIUI 
IN sus* 

•10040 
20260783 
00465020 

SOLDE 194999* 
l A p p l e T o w e r M a c i n t o s h 

^ r avec 486 DX2 66 
LE SYSTEME 

LE PLUS VERSATILE 

.MAC, POWER MAC 
WIN6OWS. DOS ou 
OS/2 EN l/N SYTEME 
• P^ocessey 601 66MHz 

RAM 16 Mo-disque 
dur 500 Mo 
Système 7.5, DOS. 
Windows 
ot encore plus! 

Moniteur en sus 

RAM 
16 Mo iSSnûfëm 

M 

CkiY'cr en un 

SUPER ENSEMBLE MULTIMEDIA 
AVEC COMPAQ. 5 2 0 C D S 

ORDINATEUR MULTIMÉDIA 
486 2/66 
MONITEUR COULEUR SVGA 
IMPRIMANTE tXOdief 
AU LASER 
ET GRAND ENSEMBLE 
D'ACCESSOIRES « 

COMPAQ. 
PRESARIO 

• RAM 4 Mo 
• Disque dur 420 Mo 
• CD-ROM 
• Carte sonore 16-blt 
• Haut-porteurs intégrés 
• Télécopieur/modem 14,4 
• Moniteur SVGA intégré ,28 
• Garantie 3 ans 
IMPRIMANTE AU LASER 
BROTHER 630: 
• 6 ppm 
• 3 0 0 points/pouce 
» Alimenteur double 

13798266 LE TOUT POUR 2799 $ 

|ALeadlng=DG= Fort 
ORDINATEUR MULTIMÉDIA 
486DX2/66 

Disque dur 840Mo 
RAM 8Mo expansible 
a 128 Mo 

• Télecymodem 14.4 _ ^_ , 
Unité CD-ROM WÊâf*àï 
double vitesse mursr A» 

• Carte sonore 16 bit 
et haut-parleurs — ' ^ v . 

• DOS. WINDOWS, 
MS Works & logiciels 
DC v comnns encyclopédie DC 

• Support technique 1 -800 
• Garantie 3 ans 

Uf 640MM 00007310 2199 w 

ALeadlngSDGE 
FORTIVA PENTIUM 
60 MHZ 

FORTIVA MULTIMÉDIA 
• Processeur Pentium _ -

60 MHZ « A i 
• RAM 8 Mo. i?: 

disque dur 540 Mo -
• v.déo PCI 1 Mo 
• DOS Windows. Microsort 

Works pour Windows 
• Logiciels DC y compns 

encyclopédie DC 
• Et beaucoup plus! 

0T5990 09907660 SOLDE 2499 m 

I M P R I M A N T ! : APPLE M Y I J W R I T K R I I | A L r . M l i i i » S D G S fort i va 
QUALITÉ DE LASER A 
PRIX EXCELLENT 
• 360 pomrs/pouce -
• Polices do carocteres mm 
• Logiciel grayshare' U m n ~ 
• MwJèle compact 

3 A Q 9 9 S 

< W CompuUrtne %0^WW 

7026111» 
?O26IJI0 

ÇTYlEWWTlfi À 

COULEUR ET PRECISION 
INCROYABLES POUR FAIRE 
BONNE IMPRESSION 
• 360 points/pouce a prix aocrdablt 
• Qualité comparable ou laser 
• 240 coracteres/sec. 
• Alimenteur 100 touilles intègre ^ 

Ccte» 3i*mrW 2026)120 

486 DX2/66 MHZ 
• RAM 4 MO 
• Disque dur 420 Mo 
• Port îocal bus ! Mo 
• Modèle mince 
• Port d expansion 
• Garonne 3 ans du fabricant 
Ul 420 

(W907SOO Momttvf en u n 

VALEURS SUPERBES 
iMsariM «wmmins mwn «nuim «untim o *caswu 

COMPAQ. AERO PO H TATiF ^_ ̂ __t 

RAM 4Mo. disque dur 170 Mo J 789 

T O S H I B A PORTATIF COULEUR 

RAM 4 Mo, DISQUt DUR 120 M o O X O O " 
04715340 fc077 

486 DX2/50 A UNITE CD-R0M|AI A-ailingsDGS 
Moniteur SVGA inclus 

!• RAM 4 Mo, port video local 1 Mo 
Unité de disquette 3.5 
Unité CD-ROM à double vitesse 
Carte sonore 16-Dit avec haut-parleurs 

• DOS. Windows et beaucoup plus! 

SOLDE 
21407998 1 8 9 9 9 * 

VALEURS SUPERBES 
oKHiKNf ouwRTunan notons IH«UUK iu«ouunD*£auttfs 

LKé^= ORDINATEUR 48&'50 
MONITEUR SVGA. RAM 4 Me 1 A ( ) A 9 9 $ 
DgOUEJUR 250 Mo. 21407010 I \ 3 * T 

LMpl NOTEBOOK 
4Mo Ram. disque dur 120 Mo 1 O Û O ^ 
Fax modem ?i407?49 I v 7 7 

486 DX2/66 MHZ 
• Grand aisque dur 720 Mo 
• 8 Mo exp a 64 Mo 
• Local bus vesa 1 Mo 
• Possibilité d expansion o Pentium 
• 2 ports d expansion aucoup plus!' 

SOL 11 720 
099077M 1999 m. 

Mootlcw» en w> 

APTIVA 3 5 1 MINI-TOUR 
SYSTÈME MULTIMÉDIA 
4 8 6 DX 2 /66 MHZ 
• RAM 4Mo expansible à 64Mo 
• Disque dur 540Mo. unfie3.5' 
• 14 ports d'expansion 
• Telécopicur/modem. 

RAM video 1 Mo 
• CD-ROM double vilesso 

Garantie 3 ans, 

«4*331 

2M0767O 'MOtMfUISVOAMCUtt 2599 

MULTIMEDIA |N FOLIE 
SYSTÈME MULTIMEDIA 
486/50 MHZ A PRIX 
INCROYABLE . 

FAITES VITE! 
• RAM 4 Mo 
• Disque dur 250 M o -
• CD-ROM double vitesse 
• Carte de son 16-bit 
• Haut-parleurs stereo 
• Clavier 101 touches 
• Carte SVGA 
• Boîtier mini-tour 
• DOS, Windows 
• Garantie 1 an sur place c n . n c 

•?Sugport technique 1 -800 5 0 1 0 6 

M0NITIUB EN SUS 

9991 
A TRANSFORME! 

VOTRE 
ORDINATEUR EN 

SYSTÈME 
MULTIMÉDIA À 

QUADRUPLE 
VITESSE POUR 

SEULEMENT 

^ 4 9 INSTALLÉ 

DÉTAILS EN M A G A S I N 

APTIVA 7 1 0 AVEC MONITEUR 
PENTIUM 60 MHZ 
SYSTEME MULTIMÉDIA 
• RAM 8Mo expansible a 128 Mo 
• Disque dur 424 Mo. unité 3.5" 
• Nombreux ports d'expansion 
• Telec /modem 14.4. 

RAM video lMo 
• Garantie 3 a n w » ^ ^ — > 

?,M4o7;&o *>™3499 

Packard Bell PENTIUM A CD-ROM 

RAM 8 Mo. DISQUE DUR 420 Mo O ^ Q Q 9 9 * 
TÉIIC7M00EM 14.4. 38007060 

ALeading=DG= PENTIUM 9 0 MHZ 

CD-ROM, RAM 8 Mo. MINI-TOUR 4 C O O " 1 

DISQUE DUR IGo. 099007890 

I M P R I M A N T E S TELECOPIEURS I EQUIP. DE BUREAU C O M M U N I C A T I O N 

b r o c h e r 

ANTIFROISSEMENT 

CARACTÉRISTIQUES. 
• 8 poges/rninute 
% Wffnentaiion de popier 

anî^roissement 
• Technologie compression 

des données 
• Aiimenieur 200 touilles 
• 21 oolices de carocteres 
• 300 points/pouce 
• Garantie 1 an 

SOLDE 549** 

-200e 

i r c i / K U T A D L C ! 

•AU MEILLEUR 
PRIX! 

LA TOUTE DERNIÈRE 
PETITE MERVEILLE 
CANON VOUS OFFRE 
UNE QUALITÉ 
INSURPASSABLEI 
• Rôsoiutton 360 ponts/pouce 
• 213 carysoc. on mode rapide 
• Mémoire tampon 49K 

64 
im on 2 sens •IMOa 

IM0C20I 284"* 
C a n o n BJC-4OOOP COULEUR! brother 600 POINTS/POUCE 
» Nouvelle technologie 720X360 
points/pouce en noir et blanc 

• Jusque 16.7 millions de couleurs 
• Jusqua 5 pages par minute 
• Impression 2 lignes a la lois 
• Nouvelle lechnoiogie antitroissemeni 
• Goroi'itic 2 ans 

IX4000P 499 m 

RAM 2 Mo 
kmulalion PCL 5E 
6 oages par minute 
Alimentation de papier 
antitroissement 

• Technologie à 
des données 

ogie de compression 

• Garantie 1 

môme MJM 

( I T I Z E N 
(IMPRESSION DE 
QUALITE LASER 
A SUPER PRIX 
• Texte et images précis 
• Jusque 3 popes par minut 
• Résolution 30o PPP 
• Gerantio 2 ans 

SOLDE 2 5 9 w 

brother 

MOjfT i onoeon 

IMPRIMANTE AU 
LASER HAUTE VITESSE 
• 1200 PPP 
• Processeur RtSC' 
• 12 pages par minuit 
• Postscript niveau 2 
• Impression deux cotes optionnel 

ma 
iMoeiw 1789 9 9* 

b r o t h e r 

COUPE-PAPIER 

TÉLÉCOPIEUR 
SUPER 
PERFORMANT 
AU MEILLEUR 
PRIX SUR 
LE MARCHÉI 
• Coupe-papier automatique 
• AJimentour do documents 10 paon 
^Transmission difleree 

19343610 379 
NX-l 

COMMODITÉ ET ÉCONOMIE 
D'UNE LIGNE UNIQUE / ^ • T T T 
• Commutation teiec./tel. auto £ 
• Modèle compact J 
• Attichage a cristaux liquides J ^ - ^ * * -
• Fonction copieur 
• Fonction mémo mains 

libres 

5M4BPKI I 4?M300I 

P a n a s o n i c PRO UNE 
TÉLÉCOPIEUR SUPER RAPIDE À 
RÉPONDEUR NUMÉRIQUE INTÉGRÉ 

Afflcboge a cnstoui liquides 
" popier auto 

pogts ans de gris 

m différée 
Tronsmissio 

SOLDE 
47«O006 549" $ 

UX-1200 
PAPIER ORDINAIRE 

VALEUR INCROYABLE! 
CARACTERISTIQUES 
REMARQUABLES! 

TÉLÉCOPIEUR À 
PAPIER ORDINAIRE 
DE MARQUE 
RENOMMEE 
• Image supeneure a 

papier ordinaire 
• Fonction mémoire avancée 
• Alimenteur 20 feuilles 
• 50 numéros â une touche 
• Plateau pour 100 feuilles 

m 12001 
ttMiud 

SOLDE 

C a n o n Bi6o 
TELECOPIEUR, IMPRIMANTE 
ET COPIEUR 
• Imprimante a jet d encre 

360 points/pouco 
• Plus de 6_pages par minute 
• Mémoire 30 pages 

19643160 
CANON M 6 0 1199 
C a n o n COPIEUR P C - I I R E 

COPIEUR RAPIDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 
• Papier 8.5 x 11 ou 8 x 14 
• 10 copies par minute 
• Agrandissement ou réduction 

Alimenteur 100 fouilles 
Cartouche de toner en sus 

PC I1H 
19670110 899~ 

S é c u r i t é f a m i l i a l e 
ENSEMBLE CELLULAIRE î 
TOUT COMPRIS QUI VOUS 1 
APPARTIENDRA APRE"* m 

18 PAIEMENTS 
MINIMES 
• Téléphone cellulaire 

Motorola 850 
• 4 mois de week-end illimités 
e 4 mois d'option chex-ioi 
e Frois de mise en service et de 

permis inclus 

i • 

! ! • *k_4»i vous donne la 
f i n i • tranouillte d'esprit 

i l 
PAC WOG PUE I I S 
fRASDAPPIlS 

1 9 9 5 $ 

A.DiamondTel 

VALEUR EXCEPTIONNELLE 
• Modèle léger et très compact 
• Conversation 120 minutes 
• Autonomie 20 heures 
• Mémoire recomposition uno touche 
• Balayage alphanumortoue o 99 numéro 

199* 
• CONDITIONS: 
Tous Me létéptionei eeMotm otnnés donent être mts tn servtce 
avec un nouveau numéro chw Future Shop Frotsdtcie 06 tél. 
en sus Certaines restnceom Cotte de aédri oUtgotoire Pni 
plus élevés do 200S sans mee en service, informe* vous au 
mogosin. Le dien» doit rester sur lê méme réseau pour un 
minimum de 6 mots sons interruption. 

Bell M o b i l i t é 
C E L L U L A I R E 

B.O 
AGENDA PUISSANT SF-4600 

Calondnor 
Horairo 

• Alarme 
• Même 

IUIIUIUI nvnuuu m 
Rappel 

* téîephonique S 0 L D E g ^ 9 9 $ 

S H A 
AGENDA NUMERIQUE 128l 3 

VOUS GARDE BIEN ORGANISJ 
• teran 20" x 4" 
• Gestion de temps 
• Téléphone, mémo, 

dépenses, horloge, 
cofcuicttice. loncfons 
de conversion,. -
et plus! 145 

m: 

ZQ-1200 
VALEUR IMBATTABLE 
AGENDA NUMERIQUE A 
8 FONCTIONS POPULAIRES 
• Répertoire téléphonique 
• Dépenses 
• Coleiiuner, anniversaires 
• Horaire et horloge 
• Mémo mm OCX 
• Clavier Qwerty 52 roi;oo 

42646120 

Panasonic TÉLÉAVERTISSEUR 
FONCTIONNE PARTOUT 
DANS LE PAYS 

Ecan incline facilitant la lecture 
• Mémoire 23 messages 
- Horloge avec mois, date et houro 

Alerte silencieuse, musicale ou 
pononowé M ^ 

P*HA 06644120 I 'Y* 

PÉRIPHÉRIQUES 
C D - R O M QUADRUPLE VITESSE . E N S E M B L E M U L T I M É D I A 
CARACTÉRISTIQUES: 
• Accès de 230 m s 

Mémoire cache de 128K 
Compatible avec M PC-2 
tt beaucoup plus! 

-

INTERNE 

12548104 299 SOLDE 

ot*!»! of muSTMno* 

CARTE SONORE 
• Lecteur DC 

• Compat ib le 
photo 

3.1448197 1 2 9 w 
W M M OC IXiUSTIAnOM 

MODEMS DE U.S. ROBOTICS | R E V E A L ENSEMBLE MULTIMÉDIA 
TELECOPIEURS/MODEMS 

Tétéc/rnoOtm 
14 4 Interne 
Tetec /modem 

H4.4 Externe 
pUodem 14 4 

pour Mx 

LES FONCTIONS LES PLUS 
POPULAIRES A PRIX 
INCROYABLE! 
• CD-ROM double vitesse interne 
• Code sonore 16 bit 
• Haut porteurs 
• Et plusl 
mu 16 
19949919 

SOLDE 289"' 
reeusrrs LECTEUR OPTIQUE | TELECOPIEURS MODEMS EN FOLIE 

TECHNOLOGIE 4C0LD SCAN' 
A PRIX IMBATTABLE 
• 16.8 millions de couleurs 
• Jusau o 2400 

POinTs/: 
• Compc 

; OUC9 
• Compdtibllrlé Twain 
• iniertoce SCSl-z 
K1462M •*! C 

TELECOPIEUR MODEM INTERNE 14.400 BPS 
A PRIX CHOC. 
• Protocole V.32 bts 
• Support technique sons trois 
• logiciel «Bit Com Bit foi» 
e Garant* I on 

I?S48 I44 

CENTRE D'INSTALLATION POUR PÉRIPHÉRIQUES 11 R E V E A L ENSEMBLE MULTIMÉDIA 

• CD-ROM. 

et vérifier professionnellement vos 
i mémoire et voire CD-ROM par des tech 
ce au prix aorart: le plus bas au Canada 

uns. votre 
jniaens sur place ou prix aararr 

NSIAlLAtlON DE MEMOIRE 

• MODEM 
***** onm«ie<i fMNS i« nuPtft Oit 
- — s i 

T 

VOT9E KIT MUATIMiDIA IXTI INI COMPLU 
LICTIU9 o o u t u vinsse c x n i N i 
CA«TI IN'IMACI AVIC CAilf 
CASM n i vioio POU* 
INSTALLATION tAOU 
• Dtspo«ttc% mcKises 
# Incydopedio Grol»er sur DC 
. y d e g o r o n ^ J J j Ç f f l 
•S048OA2 

LOGICIELS ET DIVERTISSEMENT I ACCESSOIRES I U î S S I S . " . ^ 

n t U l t POUR WINDOWS C J U e . v , / w a r e 
LE LOGICIEL N' 1 POUR 
VOS FINANCES 
• Contrôlez vos comptes de 

chèque et d'épargne 
• Canes de crédit et plus Quicken 

Non tm i sj S7.««f 
'O 00% 

VOUt Mil 
A m i M IIMIU 4 2 M 

DOS 662060331 

LION KING 

Plus de 100 images 
incluant vos personnages 
préfères du film

 $<f9" 

GRIFFTAX POUR MAC 
73464050 

IMPÔT WIN 
97! 

4 Ç 9 9 $ 

2 3 9 9 $ 

DEUX LOGICIELS EN UN 
SIMPLY MONEY ET TAX 
63006044 2 4 9 9 $ 

I 

SUPER ENSEMBLE 10 DC 
73409906 5 9 9 9 $ 

K(T DE DEPART POUR 
INTERRNET SUR WINDOWS 
Te* ce dont vous teson pour 
«ota Lancer ufiamorouit 

e »ncM o r̂ji cortnei nf*v 
e (nttepenseoe t*tc voee nooer̂  

9 9 $ 

NHL ALL-STAR HOCKEY '95 
• Les^6 équipes de ld LNH 

Images incroyaWemeni réalistes 

M M S f t 43140003 
C+m CI»» 4314021? 4*663 

LION KING 
• Le enoix Idéal pour vos petits 

f ? i a & , 5 0 1 0 1 6 9 -
1 

1 

GENESIS 
58240102 

NHL HOCKEY *95 

Ô94" 
( N i n t e n d o ) DONKEY KONG COUNTRY 
SNES 

42140501 Meteeeeieeeoeeeeoooeeeo eeeeeee àW ^kfmW 

0S/2 WARP V3 0 
Votre porte d entrée sur 
1 autoroute électronique 
Accès raciie et immédiat A 

Q«ft«*6 

2Sz*tu*tsil 
Facilite d usage avec 
Windows 

DISQUETTES JVC 3,5" HO 
prèformatoes I B M JJ 7 9 $ 

01406329 O 

5d FLICHTSTICK' 

POUR IBM SOIDE A*)*9* 
18805286 * # e f c 

FlOGilfCH >IRST mm 
3 TOUCHES PROGRAMMABLES S O L D E * ! i l 9 9 * 

37905161 0 * # 

blta 
HAUT-PARLEURS MULTIMEDIA SOIDI A^*>* 
CS-800 67205004 / 

C ' c \ H O I l CARTOUCHE D'ENCRE 
POUR BJ-200 O O w $ 

19848120 4Lrïï 

ïfiH PACKARD CARTOUCHE D'ENCRE 

POUR DESKJET 
61708140 | t 9 7 

P a n a s o n i c 
SANSFIL 10 CANAUX *S0UND 
CHARGER* AVEC ANTENNE FLEXIBLE 
• E?S?m22n08 P 1 * 0 6 Portée 
• Recherche 
• Autonomie 7 jours 
• Code sécuritaire numenque 
AU MEILLEUR PRIX 

109" KXT 3705 

SA\YO SANS FIL 1 0 CANAUX 
SANS Fil 10 CANAUX 
AVEC REDUCTEUR D 
BRUIT PERFECTIONN 
• 2 voies a main libre 
• Code sécuritaire numenque 
• Autonomie 56 heures 

04ÔI66» 
ar: 

SOLDE 

GENERAL ELECTRIC 

REPONDEUR A 
TELECOMMANDE 
SANS EMETTEUR 
• Modèle 0 vox 
• Message Personal 
• Opération une touche 
0761 

71*31 

VOYEZ QUI APPELLE 
IOENTIFICATEUR D'APPELS 85 NOMS ET 
JNUMEROS DE CIDCO 
h Ecron mémoire pleine portée • 
r Nouvelle loinction Woëôge 

d appels/lumière 
indicateur d appels 

• Fonction remooOir* 

lOCMI 11 nouex 7 9 " 10r?n 

r 

file:///ppfc
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SI O P T I O N 

/ A S A N S 

' " I N T É R Ê T 

SUR TOUT 
ÉQUIPEMENT 
AUDIO ET 

ÉLECTROMÉNAGER 
SUR APPROBATION DU CRÉDIT.. 

FRAIS ADMINISTRATIFS MINIMES 
PAYABLES À L'ACHAT. PAIEMENTS 

MENSUELS 
MINIMUMS REQUIS. 

D É T A I L S E N M A G A S I N 

L' ELECTRONIQUE 

RÉFRIGÉRATEUR SANS 
IVRE FORMAT FAMILIAL 
woctensaquefc 

* 2 doyen» wgpjr oceuro 
• Contr«>-porte à 7 ictokifloi 

aronoeur nature 
L* CongetaMur spodtux 

ll*G4T 

ELECTROMENAGERS 

AUCUNE CARTE OE MEMBRE NECESSAIRE 

REMISE PAR LA POSTE DE 5 0 $ SUR TOUT ACHAT DE LAVEUSE ET 

SECHEUSE DE MARQUE GENERAL ELECTRIC A PARTIR DU 18 MARS 

G i b s o n 
18 Pl. CU. 

• 2 ckiyeHc* réotooies erooiiieee V 

• Cooirt-pôtie a 2 compartiments « « * 

• Congélateur spaaeui som gtvre ; -g | - Bs 
0IOMC* 

G i b s o n 
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 
GRANDEUR NATURE 
FACILE A NETTOYER 
• fjomerrts-serpertin a* luxe 
• Perte amovibio on ociet 
• Mutxoi 
• Ponneou de 

commande érnaiiié ^ A i t 

L A V E - V A I S S E L L E 
GRANDEUR NATURE 

Lavage normati 
séchoge avec chaleur 
lavage 2 n«veaux 
Broyeur d aliments mous 
Panier d ustensi 

l î 'O 
m t u i 

i lesamwbie 24/r 

LAVEUSE ET SECHEUSE 
LAVEUSE ET SECHEUSE 

J T G R A N D E C A P A C I T E 

• 2 temps krvoge/nnçoa* 
• Rinçage a t eau frotte 
• Grande ouverture de porte 
• Filtra o enorpte locale 0 nettoyer 

l MtUH 
Secneuee m-

G i b s o n 
CARACTERISTIQUES 
• 3 clayettes en acior ymome 
• 5 labletiûs dons la porte 
• Hydrateur blanc 
• Congélateur a 3 toWerres 
• 5 toWrttes dans la porte 

du congeîaitur 

899^ 

GENERAL ELECTRIC 

DISTRIBUTEUR DE 
GLAÇONS ET D'EAU 
• 20 pi eu. 
• Blanc sur blanc 
• Tablettes en verre réglables 

El plus... 

! 49999$ 

GENERAL ELECTRIC 
REFRIGERATEUR SANS 
GIVRE 18 Pl. CU. 
• U m ; icb-effes reoicOnû 
• Hydroieuri iiof>stf»êhf _ 

1 jgjjj^jjo^ppj^ 

7 1 9 9 9 $ 

RÉFRIGÉRATEUR CÔTÉ A CÔTÉ * 
• 3 clayettes séparées en verre tempe fi 
• Bac a viande a îbermostot 

, râleur ^ 
'our â compoTtiment 

amovible 
• Distributeur de glaçons en option 

1 0 9 9 9 9 * J0IS4JOJ 

RÉFRIGÉRATEUR SANS 
GIVRI 

7 c^ay£es?egiotXes en 
• Contre porte a 

compléments 
• Hydroteufs 
• Congélaiiur a tablette 

7 2 9 " * 

# 

C 1*641 «1 

\\00tls CONGÉLATEURS 
NOUS AVONS UNE BONNE 
SELECTION DE CONGÉLATEURS 
DE QUALITE "WOOD'S" 
• format compact jusou ou 

wmet fomii ai 

ÀPAJTltDE 269 w 

'GENERAL ELECTRIC 
CUISINIERE A FOUR 
AUTONETTOYANT 
• Horloge o.'cctromquo de pointe 
• Surface de cuisson basculante 
• Eléments-sorpentins de luxe 
• Hublot en verre noire populaire 
• Porte serviettes et beaucoup piusi 

nmuon 79999s 
£f..flp<wj 

CUISINIERE ÉLECTRONIQUE 
• jjufocc tjascuianie pouf • WXSKSSRiam de potnie 
• Eléments grande vitesse 
• Ponneou oe commande en verre 
• Et plus 

PRIX INCROYABLE 5 6 $ WOJ40Û0 
OC1MMÛ 

G i b s o n 
CUISINIÈRE AUTONETTOYANTE 
• Surface basculante pour 

nenoyoae facile 
• Elément serpentin de fuxe 
• Blanc sur blanc 
• Horloge électronique de po in t . ï - v ^# - & e f 
• Hublot en verte 

• Portesenriettes JLf%t%** 
o i e » » » o w 

GENERAL ELECTRIC 

LAVE-VAISSELLE GRANDEUR 
NATURE 
• LOVOQO ô 3 mveoux 
• Tableau élégant â 4 touches 
• Filtre outo-nettoyant 
Et plus... 

.US2«tO 
43999$ 

ENSEMBLE LAVEUSE/SECHEUSE 
LAVEUSE 348' 
• Grande copoctte robore 
• 2 cycles. 2 comDénotions de 

temp de kjvoge/rtnçoge 

SECHEUSE 24o 
• Grande copocr.e 
• Fitre 0 charpie sur te dessus 
• Gronde ouverture de porte 

LAVEUSE A ENTRAÎNEMENT 
DIRECT ET SECHEUSE AUTO 
LaveuM 
• 6 programmes auto, 3 réglages 

de niveau d eau 
• Firtre a cnorpie *Mogic Cleon* 
Secneuse 
• 3 réglages de temp 
• Filtre à enarpte sur le haut S79Z 

C T T I Z E N 

FOUR A MICRO-ONDES 
0.6 Pl.CU À 
PLATEAU ROTATIF 
• Purssanco bOO watts 
• Plateau en verte amovible 
• 2 mveoux de puissance 
• Lumière de luxe 
• Gu:de d instructions/ 

cuisson inclus 99~ 

FOUR A MICRO-ONDES C0MPACT 

A TOUCHES ELECTRONIQUES 
PLATEAU ROTATIF 

etanon rapide, touenes 
euro 'minute plus' et 

donnent toujours de bor.s 
resuîkjts 

128* 

> 

•t 

en? osa 

FOUR A MICRO-ONDES 
MODELE COMPACT 
• 0.4 pl.ai. 

600 watts 
Panneau noir 
Cabinet wonc 
Minuterie de 15 minutes 
Plateau en A # % 9 t i 
verre amovtb*e K O 

Mîtes* 

en E U R E K A 

C A R A C T É R I S T I Q U E S : 3 ^ A V C ^ 

• Aspiration 2 cotes 
• Réglage de hauteur 
• Sac facile 0 changer 
• Grand pédale morche/anèt 
• Système tnpie sac de filtre 
• Pare-chocs moules 

MINI -CHAINE A L E C T E U R D C l C O niorueen LECTEUR 6 DC SON EXCEPTIONNEL 
DE SAMSUNG 

ur DC 
onisoteuT numérique 

jommes 
uio aléatoire 
netocossette double 

nmobtc • Mé̂ jOW progrom 
• Telecom monae 

3 3 9 9 9 $ 

DES HEURES DE 
MUSIQUE DE PIONEER 
• Mémoire disque dernier 
• Changeur 6 DC 
• Convertisseur D/A 1 bft • wlpyage 
• Articncge flourescente 
• Programmation et répétition 

muta 
9002/4Q4 249 99$ 

LECTEUR 

TÉLÉCOMMANDÉ 
• Lecteur mufti DC 
• Tetocommonde 
• Surecr^titoonage 
> Mtmotre de 24 plages 
eieoss 199 99$ 

GRAVES 
INCROYABLES]! 

lté doub'e ô inversion euro 
surround' à 3 modes 

commande nouveau modèle 
1-poseurs 3 voies 

9 _ 4 E 

RÉCEPTEUR NUMÉRIQUE 

ÎM/FM TELECOMMANDE I -
PUISSANCE 80 WATTS • 

• Son ^urround a 
4 haut-porteurs 

j 40a i tK) r«Dwgees t e 5 

• Po^o^o^voumspéodBé 
uwt wecff OAHS us pein 

RCC7 

239 99$ 

LECTEUR 5 DC 
LECTEUR 5 OC 
1 BIT 
• Technotogte 1 bit 
• Procrammatîon 

otéatoire 
• Reoeti'ion 2 voies 
• Lecture atéatotro 
• Pnse pour ocouteurs 

mus 0U27HS 

2 3 9 9 9 $ 
D D ^ i '>3^ I ® « « M e e n RÉCEPTEUR STÉRÉO 

M I N I - C H A I N E 
DÈLE COMPACT 

^^ touo ie 
AMTM 

TèTécommonde 

2 5 7 9 9 $ 
»c«woo 

ABORDABLE ET MEILLEURE QUALITÉ 
• Son surround' 

Dolby PrcLogic 
• 60 wcîTs-'canoi RMS 

50 watts X 3 en 
mode ProLogtc' 
Ampliticateurs discrets 
Sortie haut-parteurs de flraves 
Téiéccmmande 

nSV414 I04281S3 5 8 8 
99$ 

NOMBREUSES FONCTIONS 
À MINI-PRIX! 

• Puissance 80 watts 
• Son rSuper T-Bass» 
• Magnetocassette doub'e 
• Haut-parieurs ref'ex des graves a 3 voies numicummuÂ 7 0 0 9 9 $ 

SYNTONISATION CENTRALE , 
REMARQUABLE 
• Puissance admissible 100 W 
• Modèle blinde magnétiquement 
• Coftret fini similiboTs noir 

179^ 
C r r w i n - V r g a ! 

AT-8: UNE GAGNANTEI 
Conçue pour les DCs Fottes 

houer presque tout genre do 
musique et obtenez un ton 
net et c:o«r de 
vos enceintes AT-B. 

V1N0UES IN 
H l t t S SlUllMfNT 329 99$ 

LA PAIRE 

PUISSANCE INCROYABLE 200 WAT1S 
• 100 wons x i 
• Télécommande 
• 6 entrées KN 

RéQlaoe ce volume Reqloge < 
moTOMse • Son Super boss 

a i l l / a LECTEUR 3 DC |<V)lnfinity HAUT-PARLEURS I J V C 

LECTEUR DC 
MINI-FORMAT 
• Changeur 6 CO • t 
• Cassette à inverson auto 
• Sofl'M>pcr-baî.s 
• Horloge ' rranuterto 
• Haut-parieur s a refiei 

de*o/a»s2voes c i 4 7 ^ 7 

m 
5 2 9 " $ 

PORTATIFS 
COMBINÉ A LECTEUR DC 
• Lecteur OC o cnorgen>ent sur 

le dessus 
• Symontsoteur AM/TM ste*eo 
• Mognétocosséfté o arrêt aino 
• Prise pour casque d txoute 

sem 

^IFISHER 
MAGNETOCASSETTE 
AM/TM A LECTEUR DC 

Lecteur OC. 
maqnetoccssefle 
Syntonisateur AM/TM 

• haut-porteurs amovibles 

« C 3 I 0 152!! UNE VALEUR 
IMCRQYAiLE 

LECTEUR DC 
R A D I O C A S S E T T E rJRTATiF A M/FM 

LECTEUR DC 
• Cassette double a 

inversion doub^ 
• Copie synenro DC 

a cassette 
• Mémoire 16 ptstes 

SUPER AUBAINE! 
169w 

34i3&aeoi 

AUDIO POUR AUTO 
C l a r i o n 

CHANGEUR MULTI-DC 

M U M tni inruTM 

• Puissance 20 watts t A • Cnangeur 6 DC 
t Syntonisateur iMagi-tuwe Cassette a 

mversicn auto t Panneau détachable 

DIFFERE DE L ILLUSTRATION 

24731364» 24ê 

599 99S 

clari 
lî RADIOCASSETTE A M/FM À CONTRI 
ET PANNEAU DETACHABLE 

I * inversion auto 
! • Rédudeur de bruit Oofcy 
• Se»ecteur de rubon 

métallique 
• 4 canaux noute 

LEUR DC 

J V P O R T A T I F I c l a r i o n AUDIO POUR AUTO 

VALEUR INCROYABLE 
DE JVC 
• Lecteur Use' 
• Ltctoj» cMééHi dout i 

avec arrêt automatique 
• Toucne • muttvoass* 

JVCPCX-06 Ç1QS1QS 279 9 9 $ 

A M / F M ET I N V E R S I O N A U T O 
• Syntontsofton PU. 

é^cironique 
• 18 stationspréréglées 
• Pu'scnce 20 watts 
• Sàecîeur de ruban 
• Réglages individuels 

ces aigus et des graves 

139!: 
uni** tt'œ^SArVVD PORTATIF A MINI P R I X i ^ C e r w i n - V e q a 

UNE CINÉ-MAISON 
POUR TOUT LE 
MONDE DE JVC: 
• Puissance cauihbtée 

(60 watts t 3•) 

'ggraag • 
• Sonsunound* ^. 
• Téwcornrnonde unlléé 
CU21&1S 

: Î Â o o v i 

389 

COMPREND: 
• Synîonrsoteur AU/FM 
• Mognetocossette 
• Sorf stéréo 
• A.Tètouio 

a 

HAUT-PARLEUR GRAVE 
SERIE ^TEALTH* 

• 150 watts 
• Cadre en olummum moule 
• Eléments vocaux a 

• éonrns 

362.32 

MARQUE RENOMMEE 

LECTEUR DC POUR AUTO 
À PANNEAU DÉTACHABLE 

TP-79C 

Puissance de 64 watts • Lecteur 
aléatoire • Changeur 10 DC 

• Réglages électroniques 

399"*l 3 :a i i : ;s 

. M N f N > . M M l \ CONTRÔLEUR OC 
PANNEAU DETACHABLE 
• Bonyaoi 
• Regiaae des 

Cigus. graves 
électronique 

• Réglage de 
volume outo 

Valeur imbanabie! 1 9 9 ^ 

AMPLI HAUTE DÉFINITION 
A 3 0 0 WATTS 
• Puissance MOSFET' 

(modulation d'impulsion 
DCDC) 

• Circuits à protection thermique 
• Prises RCA piaquéts en or 
• 2 onms 179~ 

HAUT-PARLEURS 6"x 9" 100 WATTS 
• Modèle coaxial 
• Aimant au strontium 
• Son exceptionnel 

S B » » " " » 

«T3:«2/?»0 

T E L E V I S 
I H R il S ÎÉRÉO 2 7 

OMMANDE 
UMÊRIQUE, SON 
TEREO ET PANNEAU 

PRISES A/V 
xioge sur écran 

• Mlr.utène 
• Sous-titres 

^^S 0 U > <649 
JJÎÎI mou»» 
T O S H I B A STEREO 27" 

• Écran 27" FST» 
t Tèiéœmmarrde 42 touches programmables 

• Filtre en peigne • Haute définition 
5 entrées vtdéo • 2 entrées A/V 

•99$ 
TS8 ?ro*s 7891 

MITSUBISHI 2 
JTYIE MONITEUR STÉRÉO 
kVEC IMAGE DE 
QUALITE SUPERIEURE 
27*. léiecommonoe 

181 
roncee 

AV 
7 9 8 9 9 $ a ï w i 

02«1>M 

OSHIBA 3 0 
SUPER LAMPE-ÉCRAN A 
DEFINITION 7 0 0 LIGNES 
• Etfet spotioi o l'avant 
• Teïecommando universel! 
• Sous-trtres 
• Entrée SVHS 

MEUBLE ILLUSTRÉ OPTIONNEL 

30OS0 
04701676 1179"* 
L i i d l 

SOIOE 

SUPER PRIA! 
• Télécommande Masler touen 
• Panneau 5_prtses 
• Entrée SVHS 
• Cirtu.T lo :o»nte 

"Color troch plus' 
• Ecran lonce 

OSHIBA STÉRÉO 3 2 

FSÏ *SUPERTUBE' 
• Cinu rnoison avec imago 

sur image et son sunound' 
• Masque perfore invar pour 

une image incroyable 
• Eiponseur de nrveou de noir 

ira mmn 14999* 

T O S H I B A STEREO 3 5 
ÉCRAN FONCÉ HAUTE 
DEFINITION 
• Masque pertoo invar 
• Téiocommonae universelle 
• Filtre en peigne, entrée SVHS 

Réglage de Temp de couleur 
Ronausseur oe oetotis couleur 

IH»C SOLDE | O O O " 

047014M ^WWlW 

MAGNETOSCOPES ET CAMESCOPES lACCESSOIRES 
MAGNÉTOSCOPE HIFI STÉRÉO 

VIDÉO 4 TÊTES 
Télécommande 

• Pourquoi 
oenetéz 
un mono 
lorsque ce 
modèle hrfl est offert 
a un tel bas pnx? 298* onc?»4c 

R C A 35" IMAGE SUR IMAGE | T O S H I B A V3 
U PLUS HAUTE DÉFINITION 
• Lampe écran toncée dynamique 
• Firtre on peigne 
• DrTtusJon ste'oo a dbx 
• imooe sur imcoe 
• Télécommande 

universelle Master Toucn 
» »»7?M«*O lDE 

.J si 1689 9 

MITSUBISHI 35" ÉCRAN FONCÉ 
3 5 " DE HAUTE QUALITÉ 
DU CHEF DE FILE 
A PRIX SUPERBE 

fie 

élecommonde un 
P E R P I 

• Résolution 640 lignes 
• 2 haut-parleurs su' la rocade 

pour son Incroyable 
• Télécommande 
SU 
CH 

PRIX 
HOCI SOLDE 

3S203 19494 

OJtCmr 

T O S H I B A 3 2 PLAT l R C / 1 35 
IMAGE SUR IWACE 
â 2 «TUNERS» 

h Télécommande universelle 
jointe 
Mé d image Incroyable 

• Expanseur de nrveou de noir 
• 2 entrées RF et ponneou 

JJOTO 

IMAGE SUR IMAGE 
DE POINTE 

»ys*eme de son ci ne maison 
eiecommande univéfitM 
cran haute definrtion 
ntréts, sorties A/V 

» T » I » 2199^ 

M A G N E T O S C O P E 

M660 
04702*60 

Télécommande universelle 
• Technologie de pointe 

4 5 9 " $ 

R C A 4 TÊTES 
4 TETES, EFFETS 
SPECIAUX, RALENTI,, 
LECTURE PAR IMAGE' 
ET ARRET SUR IMAGE 
Aunes caractéristiques 
• Syntonisateur 181 conoui 
• Repérage numérique et _ — 

rjclayoje commerciot O A A ^ V f V»SC3 
03ec;yul 

4 TETES HI-FI 
MAGNÉTOSCOPE A CHARGEMENT CENTRAL 
• Afîichofle de 

programmation 
• Compteur en 

temps réel 
• Syntomsoteur 181 

« S » - * " s o i D f 3 4 o i 
2fiti22__i2!SH2 W m ^ . 

A MITSUBISHI 
MAGNÉTOSCOPE MULTIFONCTIONS AVEC 
SON STEREO HI-FI 
• Télecommondfi 

univers*, le 
• Prises A/V sur 

la ta code 
• Système de 

reene-cne 

iMseo 03*07*00 444 $ 

MAGNETOSCOPE 

4 TÊTES 
SON H IF I 
• Tetecornmande 

ynrverselle 
• Entrée A/V 

MAGNÉTOSCOPE A 4 TÊTES 
Affichage de programmation 
Repéroge numérique auto 
3 vitesses de lecture 
Recherche de i image 

r» Syntoniscteur 181 conçu» 
ef encore pmn 

>«.. soiof 218' 

SKI CASSETTES V IDÉO SHâ-

m a x e l L 
ACHETEZ-EN 6 

ET PAYEZ 
SOI DE 

6 HEURES 

1 •LA 
LONGUE DUREE. BAS PRIX. 
VALEUR SUPERBEI 

IAAA PAÛC'EL 
DE 2 2 
AA PAûUET^â 

DE 2 2 
AA PAQUET 
DE 4 2 

Pa L 
ÉCOUTEURS 
LEGERS 
• nii buiÉjjtoblii 
• Son superbe 
• Tresiegers 

ef compocts 

03312300 

TÉLÉCOMMANDE 
UNIVERSELLE 

Toutes 
vos tek> >. 
cemmondes if 
en une seule1 

oaei n:: 

DEMAGNETISEUR 
DONNEZ 
UN BAIN 
A VOTRE 
MAGNETOSCOPE 
• Nettoyeur humide pour 

mogneioscope VHS pour 
une image 
améliorée 

08C41IJ* 9 
REMBOBINEUSE 
EVITEZ 
USURE ET 
DETERIO­
RATION 
DE VOTRE 
MAGNÉTOSCC 
NMIélI SOLDE 

COFFRET A D C 
PEUT CONTENIR 
JUSQU'A 

DCs 
ifc«e 

en no»r ou 

DCS MON INCIUS 

COM \3%2»03 
n C / l 2 7 
IMAGE SUR IMAGE 
• Ecran de haute peitoanonoé 
• s,sterne de recherche de son 
• Ampu stéréo 10 woft 
• Stéréo d ffusé o réducteur de 

bfuttdbx 
•Panneau 13 onsas 

Ç99$ 

TÉLÉVISEUR STÉRÉO 2 7 ' 
• Télécommande 
• Haut-porteurs sur la façade • 

• M . - ,» ^rcneyutni 

BMtJI $0101 444' • 
R C / l 
AFFICHAGE COMPLET 

MENU ^ 
onhoteur odapNi ou côMt 

maiton outo 
modèle mmee 

staale d emploi 

LSI03 S O I O I 
iwoioi» 3 7 9 w 

STÉRÉO 2 0 

Télécommande universelle avec son 
stéréo DBX 
Affichage de menu 
Entrées A / V 
Mémoire de canaux auto 
Minuterie marche arrêt 
Qualité d'image supérieure 

SOLDE 
4?eoisei 4 1 9 " $ 

TELEVISEUR 2 5 " A M r T S U B i S H l 2 0 ' 

QUALITE 

.ffisrar 
Kl 3 5 9 w 

I l C i l 4 6 

T E L E V I S E U R 

À P R I X 

É T O N N A N T 

• Venez voir 
cette télévision 
incroyable à 
l'effet spatial 

4 * / 2 T 
03001091 

SOLDE V03TES TAXES, 
I1CLISE1 

R C i l 60" GRAND ANGLE 
SUt IMAC 
TlCHMOtC 

03éO12S7 3 3 9 9 " * 

MAGNETOSCOPE TELECOMMANDE ITOSHIBA À PRIX ABORDABLE ÉTUI SOUPLE |CONVERTISSEUP 
VALEUR 
EXCEPTIONNELLE 
• Télécommande 

181 canaux 
}• PToorommaîton 

8 émiss»ons/l on 
et beaucoup pluit 

SOLDE 

Panasonic 
SAISIR TOUTE L'ACTION 

ÎVEC FACILITE GRACE 
CE CAMESCOPE 
PRIX EXCEPTIONNEL 
oom 12X motorisé 

M super 1 lux 

1 £ £ 

M/GNIITUXOPE AVEC AFfCHAGE 
Dt E ^ A ^ A M M A T X W 
TELECOMMANOEE 
• , •• n m m i BdapN 

ou cable 
• Minuîone 6 émisions/ 

i. semoines 
• Lecture 2 

ETUI À USAGES MUL­
TIPLES POUR CAME­
SCOPE 
• La protec­

tion icece 
pour votre 
caméscope 
• • SOLDI 

rJlfiTTfH 779* 

a i i o n COLONNE DC 
CAMÉSCOPE S M M AVEC 
LAMPE VIDEO 
PHOTOSENSIBILITE 
ELEVEE 0 LUX 
• Zoom 12X 

V SOLOi 1088 
Panasonic V I S E U R C O U L E U R | Canon G R A N D ANGLE 

LES COULEURS VIVANTES 
OBTENUES GRACE AU 
VISEUR COULEUR 

• Zoom Qéonr 12% pour totsir 

jm élevée 1 lux 

• QWVfoleur à omnde vitesse 
de T/10000 Q j ^ J ^ 

r»» «404 
0U03464 SOLDE 

SUPER PERFORMANCE 

• Lom^e vidéo mtégree 
• Style unique 

et nomoreûtes 
outres coroctértgaue 

888! 

•3R 
TREPIED 

FINI LES i[ 
IMAGES / 
INSTABLES / 

aneoeraponB tf 
en cooufenoue • 

• Léger soiOl^^lJ 

3 
TÉLÉCOMMANDE . 
SANS FIL 7 
• Cnongu; Ce cenat sonj 

quitter votre 
trmi» d M«t • 
OcrcrmteO 

CONVERTISSEUR 
CONVERTISSEUR 8 3 
CANAUX 

• Tel 
ce nmo~oe 
V J U L M 

î c e 

I 
CASQUE 
fDlCQUTE 
STEREO 
PHONIQUE 
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L'EXPRESS 
I N T E R N A T I O N A L 

GHANA 
Affrontements Inter-ethnlques 
• Les violences inter-ethniques qui ont 
éclaté dimanche dans le nord du Ghana 
ont fait 20 morts et plusieurs blessés, 
selon un nouveau bilan communiqué 
par le gouvernement qui a décrété un 
couvre-feu dans la région. Dans un 
communiqué publié mercredi soir à 
Accra, le ministère de l'Intérieur précise 

tue le couvre-feu a été imposé de 19 h à 
h locales dans la zone de Bimbila 

( 370 km au nord d'Accra ) où les 
affrontements opposent deux 
communautés rivales, les Konkombas 
d'une part, les Dagombas et leurs alliés 
Nanumbas et Gonjas de l'autre. En 
février 1994, une précédente flambée de 
haine entre ces groupes avait fait 
quelque 2000 morts et plus de 150 000 
sans-abri. L'état d'urgence avait été 
instauré dans la région jusqu'au retour 
présumé à la normale en août. Depuis 
plus de vingt ans, un antagonisme 
féroce oppose les Konkombas, 
généralement des paysans animistes, aux 
Dagombas, propriétaires terriens en 
majorité musulmans et détenteurs du 
pouvoir coutumier. 

d'après AFP 

ETHIOPIE 
Procès de la « terreur rouge » 
• Le procès de la « terreur rouge » du 
régime de Mengistu Haile Mariam a une 
nouvelle fois été supendu hier à Addis 
Abeba pour une période de deux mois, 
le procureur spécial Ghirma Wakjira 
ayant demandé ce délai pour pouvoir 
répondre aux objections de la défense. 
Le procès reprendra le 23 mai. 
Quarante-hui anciens officiers, membres 
du gouvernement militaro-communiste 
du colonel Mengistu, comparaissent à ce 
procès. Avec le « négus rouge », réfugié 
au Zimbabwe, et 28 autres personnes 
jugées par contumace, ils sont accusés 
de génocide, de crimes contre 
l'humanité et d'homicides aggravés. 
Leur procès, sans précédent en Afrique, 
s'était ouvert en décembre avec la 
lecture, pendant trois audiences, du long 
acte d'accusation du procureur spécial 
qui fait près de 300 pages. Il avait 
e n s u i t e été suspendu jusqu'au 7 mars, la 
défense ayant demandé du temps pour 
étudier cet acte d'accusation préparé 
avec une aide importante de la 
communauté internationale. 

d'après AFP 

CHINE 
Catholiques persécutés 
H L'agence catholique Asia News a 
accusé hier l'Association patriotique 
catholique chinoise ( APC ), qualifiée 
« d'instrument du gouvernement dans 
les affaires de l'Église », d'avoir 
« déchaîné depuis des mois une 
offensive contre différentes 
communautés catholiques non-
officielles ». Dans une correspondance 
datée de Honk-Kong, Asia News, agence 
de l'institut de missionnaires PIME 
( Institut pontifical des missions 
étrangères ) de Milan, affirme que «< des 
églises ont été détruites, trois prêtres 
arrêtés, deux couvents fermés et des 
célébrations ont été troublées par la 
police au moins dans trois provinces 
chinoises ». Selon l'agence, non 
seulement « le zèle des responsables 
.locaux » mais aussi « les dénonciations 
des associations patriotiques locales » 
sont à l'origine des raids policiers. « En 
février dernier, affirme Asia News, dans 
la région de Chongren, 12 jeunes filles 
catholiques qui avaient décidé de vivre 
et de travailler ensemble en organisant 
un atelier de couture, ont été accusées 
d'avoir voulu créer un couvent et ont 
été renvoyées chez elles ». 

d'après AFP 

ITALIE 
.Budget adopté 
• Le chef du gouvernement italien 
Lamberto Dini a remporté hier son pari 
en obtenant la confiance des députés et 
l'approbation de son collectif 

'budgétaire, malgré l'opposition de Silvio 
Berlusconi et de ses alliés. Les députés 
italiens ont renouvelé leur confiance au 
gouvernement Dini par six voix de 
majorité à l'issue d'une séance houleuse 
et d'un vote très attendu par les 
tnarchés financiers italiens et 
internationaux. 315 députés ont voté 
pour, 309 contre et un député s'est 
abstenu. La lire a oscillé entre 1200 et 
1215 lire pour un DM au cours de 
l'après-midi, avant de se stabiliser aux 
alentours de 1205 lire pour un DM, à 
l ' issue du second vote favorable des 
députés italiens sur le texte proprement 
dit du collectif budgétaire. 

d'après AFP 

ULSTER 
» ils s'en remettront » 
É La Maison-Blanche a admis hier que 
les Britanniques étaient peut-être 
% mécontents » des dernières décisions 
américaines concernant l'Ulster, mais a 
e s t i m e qu'ils «c s'en remettraient ». « S'ils 

. î>ont mécontents, ils s'en remettront », a 
répliqué avec désinvolture le porte-
parole de la Maison-Blanche, Michael 
McCurry, auquel un journaliste 
demandait quel était hier matin l'état de 
la relation « chaleureuse et spéciale » 
entre Londres et Washington. 

d'après AFP 

Des Représentants américains accusent le 
Canada de profiter de la misère des Cubains 
M A R I E TISON 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

àes membres influents d'un sous-
comité de la Chambre des repré­

sentants ont accusé le Canada hier de 
profiter de la misère cubaine et de pro­
longer le régime de Fidel Castro parce 
qu'il refuse de se joindre à l'embargo 
décrété par les Américains. 

Le représentant démocrate du New 
jersey Robert Torricelli a affirmé que 
le gouvernement canadien se devait de 
suivre la politique américaine dans ce 
dossier parce que Cuba avait beaucoup 
plus d'importance pour les États-Unis 
que pour le Canada, pour des raisons 

géographiques, culturelles et histori­
ques. 

Il a soutenu que des pays qui avaient 
conclu un accord de libre-échange de­
vaient tenter de coordonner leurs poli­
tiques. 

«c le pense que les États-Unis ont le 
droit de s'attendre à ce que le Canada 
fasse preuve de déférence, tout comme 
les États-Unis feraient certainement 
preuve de déférence dans un dossier 
qui serait particulièrement important 
pour le Canada », a-t-il déclaré aux 
journalistes. 

Pour sa part, le président du sous-co­
mité des affaires hémisphériques occi­
dentales Dan Burton, un représentant 

républicain de l ' Indiana. a affirmé 
qu'il était décevant de voir des pays 
amis comme le Canada, le Mexique et 
l'Espagne tirer profit de la misère cu­
baine sans aucun égard pour le peuple 
cubain. 

« En commerçant avec Cuba, le Ca­
nada et le Mexique fournissent des de­
vises fortes à une dictature communis­
te to ta l i ta i re qui ne c ro i t pas à la 
liberté, à la démocratie et aux droits 
de la personne, et contribuent ainsi à 
son maintien », a-t-il soutenu. 

Le représentant démocrate de Cali­
fornie Matthew Martine/, a de son côté 
carrément demandé l'abrogation de 
l'Accord de libre-échange nord-améri­
cain pour ces raisons. 

Le sous-comité se réunissait hier 
pour considérer un projet de loi qui 
permettrait aux États-Unis d'user de re­
présailles contre les pays qui poursui­
vent certaines relations commerciales 
avec Cuba. 

Le projet de loi, présenté par M. 
Burton à la Chambre des représentants 
et par le sénateur Jesse Helms au Sé­
nat, bloquerait l'entrée aux États-Unis 
de tout dirigeant ou actionnaire d'en­
treprise ayant acheté ou ayant investi 
dans des propriétés américaines expro­
priées par Cuba. 

Le projet de loi interdirait égale­
ment l'importation aux États-Unis de 
sucre, de sirop et de mélasse provenant 
de pays ayant importé du sucre de 
Cuba. 

Deux autres adolescentes 
algériennes sont égorgées 
d'après AFP 

TUNIS 

eux soeurs, âgées de 16 et 17 ans, ont été re­
trouvées égorgées hier dans les Aurès (sud-est 

de l'Algérie ), portant à neuf le nombre de femmes 
tuées en six jours dans une campagne de terreur sans 
précédent, attribuée aux groupes islamistes armés. 

Les victimes, Soraya et Malika Bencherif, avaient 
été enlevées dans la nuit de mercredi à hier par un 
groupe armé, à Oum El-Bouaghi ( 300 km au sud-est 
d'Alger ), selon les services de sécurité. 

Les corps ont été retrouvés à 200 mètres du domi­
cile de leurs parents, qui a été saccagé par les assail­
lants. 

La semaine dernière, le Groupe islamique armé 
( GIA ) avait menacé de s'attaquer aux familles des 
membres des forces de sécurité si les autorités ne li­
béraient pas les « femmes des croyants » emprison­
nées. 

Le GIA avait estimé qu'« il n'était légitimement 
pas permis à une femme de rester avec son mari si 
celui-ci soutient le taghout » ( tyran ) , désignant le 
pouvoir algérien dans la terminologie islamiste. 

Les islamistes avaient également vivement dénon­
cé la « condamnation à mort » symbolique par un 

« tribunal contre l'intégrisme » constitué par une as­
sociation de femmes le 8 mars à Alger, des princi­
paux chefs du Front islamique du salut ( FlS-dis-
sôus ), dont Abassi Madani et Ali Belhadj. 

Mardi, trois femmes, âgées de 25 et 39 ans, avaient 
été assassinées à Réghaia ( 15 km à l'est d'Alger ). 

Une collégienne de quinze ans, Fatima Ghodbane, 
avait été enlevée lundi matin à l'intérieur de son col­
lège à Oued Djer, près de Blida ( sud ) par un groupe 
de six islamistes armés et égorgée non loin de l'éta­
blissement. 

Deux soeurs, Karima Kedjali, 21 ans, sans profes­
sion et Amal, 18 ans, étudiante, avaient été assassi­
nées samedi à Réghaia par un groupe armé islamiste 
en présence de leur père et de leur soeur cadette 
âgée de 13 ans. 

Le même jour, une femme enceinte de neuf mois, 
Yamina Amrani, 26 ans, avait été assassinée à son 
domicile, dans la région de Blida ( sud ) par des 
hommes armés qui ont également dérobé ses bijoux. 

En outre, plusieurs femmes ont été enlevées le 8 
mars, date de la journée internationale de la femme, 
par des islamistes armés dans la région de lijel ( est ) , 
selon la presse : une femme de 24 ans avait été enle­
vée à El Aouana ( ex-Cavallo ) et deux lycéennes de 
17 et 18 ans, dans la ville voisine de Texanna. 

PHOTO Reuter 

vin rouge sang... 
un colon Israélien de Kyrlat Arba en Clsjor-
dan le montre une bouteille de vin nom­
mé « vin Barouch » en l'honneur du tueur 
de la mosquée de Hébron, Barouch Colds-
tein. Le vin a été mis en vente à 3,50 dol­
lars US la bouteille par le mouvement 
hors-la-loi anti-Arabe Kach dont les mem­
bres tiennent Coldsteln pour un saint et ; 
un martyr. Ce dernier a abattu 29 musul­
mans le 25 février 1994 pendant la prière 
du vendredi à Hébron. 

Le conflit turc a des séquelles en Allemagne 
d'après AFP 

BONN 

e multiples incendies criminels, 
dont certains sont liés selon la 

police aux sanglants affrontements 
d'Istanbul, ont visé ces derniers jours 
des intérêts turcs en Allemagne, alors 
que Bonn a décidé de reprendre les ex­
pulsions de Kurdes vers la Turquie. 

Depuis lundi, pas une nuit ne se pas­
se sans que des agences de voyage, des 
centres culturels ou des associations 
turcs ne soient l'objet d'attentats à tra­
vers toute l'Allemagne où vivent près 
de deux millions de Turcs. 

Mais alors que ces derniers mois ces 
vagues d'incendies criminels, qui n'ont 
provoqué jusqu'à présent que des dé­
gâts matériels, étaient attribuées par la 
polico aux activistes Kurdes proches du 
Parti des travailleurs du Kurdistan 
( PKK, séparatiste ) — interdit en Alle­
magne où il est considéré comme une 
organisation terroriste —, les soupçons 
se portent désormais aussi sur la com­
munauté alévie. 

Des slogans directement liés aux 
émeutes sanglantes d'Istanbul ont été 
relevés sur la façade d'un centre de 
rencontre turc de Giessen ( ouest ) con­
tre lequel des inconnus ont lancé des 
engins incendiaires la nuit dernière. 

a Deux mille Turcs ont manifesté mar­
di à Berlin contre le gouvernement 
d'Ankara après l'attentat d'Istanbul 
contre la comunauté alévie et les af­
frontements entre cette communauté 

PHOTO AP 

Des jeunes — certains portant cagoule — ont manifesté hier dans un quartier 
ouvrier d'Istanbul contre les brutalités policières dirigées ces derniers Jours 
contre la communauté alévie et qui ont fait plusieurs morts. 

et les forces de l'ordre ont fait une 
trentaine de morts au total.La commu­
nauté alévie est un groupe confession­
nel de musulmans progressistes et lai-
cistes. 

Ces incidents ont coïncidé avec l'ex­
piration mercredi d'un moratoire sur 
les expulsions de Kurdes vers la Tur­
quie décidé par le gouvernement alle­

mand après la condamnat ion à de 
lourdes peines de prison de huit dépu­
tés turcs d'origine kurde début décem­
bre à Ankara. 

La commission de l ' Intérieur du 
Bundestag ( chambre basse du parle­
ment ) avait choisi ce jour pour enten­
dre de nombreux défenseurs des droits 
de l'homme sur la situation des Kurdes 
de Turquie et se forger une opinion. 

Mais dès la fin de cette audition ma­
rathon, M. Manfred Kanther a annon­
cé sa décision de reprendre les expul­
sions. Le ministre de l'Intérieur a fait 
valoir les assurances données par les 
autorités turques au gouvernement al­
lemand sur le traitement conforme aux 
droits de l'homme des expulsés kurdes. 

Ankara a également pris l'engage­
ment de prévenir Bonn chaque fois 
qu'un Kurde menacé d'expulsion sera 
susceptible de faire l'objet de poursui­
tes judiciaires en Turquie, en particu­
lier lorsque la peine de mort sera en­
courue. 

Par ailleurs, en Turquie, des mesures 
exceptionnelles ont été prises par les 
autorités pour empêcher tout incident 
lors de la grande prière du vendredi, 
après les événements sanglants du dé­
but de la semaine à Istanbul, a-t-on an­
noncé hier officiellement. 

De lundi à mercredi, les télévisions 
du monde entier ont montré des ima­
ges parfois choquantes des violents af­
frontements qui ont opposé les forces 
de l'ordre et des manifestants dans le 
quartier déshérité de Gazi à Istanbul et 
dans d'autres villes du pays, notam­
ment la capitale, Ankara. 

Les manifestants protestaient contre 
un attentat commis contre la commu­
nauté alévie, un groupe confessionnel 
musulman progressiste et lalciste qui 
représente entre un sixième et un tiers 
de la population. L 'a t tentat et les 
heurts, lors desquels la police a tiré sur 
la foule, ont fait au total quelque 28 
morts à Istanbul. 
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• REPÈRES • Cuba 

Nouvel espoir pour les prisonniers politiques 
ANTONIO RALUY 
de l'agence France-Presse 

LA HAVANE 

• La décision du président 
Fidel Castro d'accepter la vi­
site à La Havane d'une mis­
sion d'enquête sur les prison­
n i e r s p o l i t i q u e s à Cuba , 
proposée par la fondation 
française France-Liber tés , 
pourrait accélérer la libéra­
tion de plusieurs détenus, 
déjà demandée par différents 
pays et organisations interna­
tionales. 

Annoncée avant-hier à Pa­
ris, à l'issue d'un entretien du 
chef de l 'État cubain avec 
M m e Danie l le Mit te r rand, 
épouse du président français 
et présidente de « France-Li­
bertés », elle permettra à des 
organisations non gouverne­
m e n t a l e s de défense des 
droits de l 'homme de venir 
enquêter à La Havane, après 
la remise aux autorités cubai­
nes d'une liste de 43 noms 
confiée par Amnesty Interna­
tional à la fondation. 

« l ' a i promis d 'examiner 

ces cas que je ne connais pas, 
puis ultérieurement de per­
mettre la venue d'une mis­
sion d'associations internatio-
n a l e s d i r i g é e p a r u n e 
personnal i té de la fonda­
tion », a déclaré Fidel Castro, 
qui a achevé hier une visite 
de quatre jours en France par 
un déplacement en Bourgo­
gne ( centre ). 

Cette nouvelle ini t iat ive 
survient quatre mois après 
une première ouverture ma­
nifestée par les autorités cu­
baines lors de la visite à La 
Havane du haut-commissaire 
des Nations unies pour les 
droits de l 'homme, M. lose 
Ayala Lasso. À l'issue de ce 
voyage, M. Ayala Lasso avait 
annoncé , le 18 novembre , 
que le gouvernement cubain 
avait accepté d'examiner le 
cas de certains prisonniers 
qu'il lui avait soumis. 

« l'ai reçu des assurances 
selon lesquelles des décisions 
seront prises à ce sujet, dans 
certains cas très prochaine­
ment, avait-il indiqué, refu­
sant de préciser, par souci 

d'« efficacité », l'identité des 
prisonniers concernés. 

Depuis le séjour du haut-
commissaire, quelques libéra­
tions de prisonniers politi­
ques sont effectivement inter­
venues, sans pour au tan t 
donner l'impression à La Ha­
vane d'une réelle accélération 
du rythme des remises en li­
berté. 

Parmi les dissidents libérés 
figure Rodol fo G o n z a l e z , 
membre du Comité cubain 
pour les droits de l 'homme 
( CCDH, illégal ), condamné 
en avril 1994 à sept ans de 
prison pour «c propagande en­
nemie ». Libéré par anticipa­
tion le 12 février, après avoir 
accepté de quitter le pays, 
comme le lui demandaient 
les autorités cubaines, il avait 
directement gagné l'Espagne, 
où l'asile politique lui avait 
été accordé. 

Des pays engagés dans la 
campagne visant à obtenir la 
l ibérat ion des prisonniers 
d'opinion cubains, l'Espagne 
joue un rôle moteur. La mé­
diation du gouvernement es­

pagnol, mais aussi celle du 
président du gouvernement 
autonome de Galice, M. Ma­
nuel Fraga Ir ibarne — qui 
avait été reçu comme un chef 
d'État lors de son voyage à 
Cuba en septembre 1991 — a 
permis d'obtenir la libération 
discrète ces dernières années 
de plusieurs dizaines de pri­
sonniers politiques. 

Parmi les détenus d'opi­
nion les plus connus, et dont 
la libération est le plus fré­
quemment demandée, figu­
rent Sébastian Arc os Bergnes, 
le frère de Gustavo Arcos, 
président du CCDH, condam­
né en octobre 1992 à 4 ans et 
8 mois de prison pour « pro­
pagande ennemie », et Ynda-
miro R e s t a n o , c o n d a m n é 
pour «c rébel l ion » en mai 
1992 à 10 ans d'emprisonne­
ment. 

Selon des sources dissiden­
tes a La Havane, les autorités 
cubaines leur ont proposé à 
plusieurs reprises de les libé­
rer à condition qu'ils quittent 
le pays, ce qu'ils ont refusé. 

Amnesty International, qui 

n'a jamais été autorisée à se 
rendre à Cuba, estime entre 
500 et 600 le nombre de pri­
sonniers politiques. 

La Commission cubaine 
des droits de l'homme et de 
r é c o n c i l i a t i o n n a t i o n a l e 
(CCDHRN, illégale), dirigée 
par Elizardo Sanchez Santa 
Cruz, affirme pour sa part 
que le nombre de personnes 
d é t e n u e s dans l ' î l e pour 
« motifs politiques » est bien 
plus important. Elle a fourni 
en novembre à M. Ayala Las­
so une liste, non définitive, 
indiquant que 1195 person­
nes étaient à cette époque 
e m p r i s o n n é e s pour dé l i t 
d'opinion. 

Les autorités cubaines ne 
divulguent quant à elles au­
cune statistique sur le nom­
bre de détenus et se refusent 
à parler de prisonniers « poli­
tiques ». Elles font également 
preuve d'une discrétion extrê­
me sur la situation dans les 
prisons, décrites de sources 
dissidentes, comme étant par­
ticulièrement difficiles, no­
tamment sur le plan alimen­
taire et sanitaire. 

T T 
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Des centaines de conducteurs suspendus prennent le volant 
SAAQ 

Ll M A N N E LACROIX 

• Des centaines, voire des mil­
liers de conducteurs, dont le per­
mis a été suspendu, continuent 
de prendre le volant en obtenant 
i l légalement un ou même plu­
s i e u r s n o u v e a u x p e r m i s . La 
SAAQ, parfaitement au courant 
de la situation et qui possède les 
moyens d'y remédie r , semble 
fermer les yeux de façon inexpli­
cable. 

Confronté au problème en dé­
cembre dernier, M. Georges La-
lande, président de la SAAQ, as­
surait alors que cette situation 
était ma in tenan t réglée et que 
les cas de fraude ou d'émission 
de permis à des conducteurs sus­
pendus constituaient une infime 

minorité, à peine 320 sur les 4,2 
millions de permis québécois. Le 
message du président était clair : 
la s i t u a t i o n d é n o n c é e depu i s 
1985 ( sic ) par des rapports de 
vérif ication i n t e rne n 'existai t 
tout simplement plus et son en­
vergure n ' a jamais eu a u c u n e 
commune mesure avec le scan­
dale que laissaient transparaître 
les rapports. 

Interrogé hier, le président de 
la SAAQ réitérait cette position, 
en précisant que seulement 19 
cas de fraude probables parmi 
les 320 identifiés étaient encore 
à l ' é tude , a joutant même que 
plusieurs des 320 cas étaient liés 
à des personnes décédées. Selon 
son président, le système de sus­
pension-révocation de la SAAQ 

• - C'est un départ au 4 
SALON 

ET VACANCES 
DE MONTRÉAL 

1 7 A U 1 9 M A R S , 1 9 9 5 
PALAIS DES CONGRÈS DE MONTRÉAL 

Terrain d'entraînement géant... Essayez les nouveaux bâ­
tons de MacGregor, Progear. Ram, Fairway, Taylor Made, 
Wilson, Accuform et autres ! 
Leçons toutes les heures, dans la zone des verts d'entraî­
nement, fosses et démonstrations d'élan, données par les 
meilleurs professionnels de l'AGPQ, dont Jean-Louis La­
marre et Benoit Morin. 
Ajustement de bâtons et analyse de l'élan personnalisés. 

Belles réductions sur l'équipement, les vêtements et les 
accessoires. 
«Une incursion dans l'histoire du golf» au kiosque de la 
RCGA. 
Terrains de golf et hébergement à travers l'Amérique du 
Nord. 
Simulateurs et outils d'enseignement 

Plus de 150 exposants 
Horaire : Vendredi 12 h - 22 h 

Samedi 10 h - 20 h 
Dimanche 10 h -18 h 

Entrée : Adultes 8,50 S • Âge d'or/Jeunes 
(11-17 ans) 6,50$ 

Abonnez-vous à 
Bell Mobilité Cellulaire 
et obtenez gratuitement un: <jffyti~MÀCtC 
d'une valeur de 89,°°S 

Détails au kiosque 

Bell Mobilité/ 
au Salon du Golf. 

a toujours été et demeure abso­
lument étanche. 

Or, selon une source digne de 
foi qui tient à garder l'anonymat 
pour ne pas menacer son poste 
au sein même de la SAAQ, un 
nouveau rapport du service de 
vérification in terne produit en 
novembre 1994 concluerai t au 
contraire que la situation n'a au­
cunemen t changé . Ce dern ie r 
rapport, dont M. Lalande contes­
te l'existence même, expliquerait 
encore une fois que la fraude 
dans le domaine des permis de 
conduire continue de constituer 
une véritable plaie, à laquelle la 
SAAQ demeure complè tement 
indifférente. Au total , plus de 
33 000 cas où au moins deux nu­
méros de pe rmis de condu i r e 
ont été attribués à un même nu­
méro d ' a s s u r a n c e sociale au­
raient été identifiés dans les or­
dinateurs de la SAAQ. 

Pour le même NAS, des nu­
méros de permis auraient été en­
registrés en double, en triple, en 
quadruple et dans certains cas, 
jusqu'à 28 fois ! Ce nouveau rap­
port de vérification interne de 
novembre dernier, qui contredi­
rait les propos du président, re­
prendrait presque textuellement 
les deux rapports de 1991 et de 
1993 qui identifiaient cette si­
tua t ion to t a l emen t abe r ran te . 
Selon nos informations, seuls les 
cas les plus flagrants donnés en 
exemple par le vérificateur au­
raient été corrigés. 

De nouveaux permis auraient 
été émis à des conducteurs dont 
le permis est suspendu pour in­
fractions au Code criminel, pour 
accident sans assurance, pour 
conduite durant une suspension, 
pour points d ' inapt i tude, pour 
amendes non payées, etc. Il suf­
fit que le conducteur-fraudeur 
change légèrement son nom, sa 
date de naissance, son adresse 
ou tout au t re $ pour qu ' i l de­

v ienne a u t o m a t i q u e m e n t une 
tome nouvelle personne pour la 
SAAQ, un conduc t eu r to ta le ­
ment vierge, quoi ! Des permis 
auraient été émis à des compa­
gnies, ce qui est illégal ou même 
à des enfants mineurs... et dans 
au moins un cas, à un enfan t 
né.... 16 jours plus tard. 

C'est grâce à un recoupement 
informatique basé sur les numé­
ros d'assurance sociale que M. 
Maurice Daigneault, du service 
de vérification interne, a décou­
vert le pot aux roses en 1985 et 
qu'il en rabâche les oreilles de 
ses supérieurs depuis dans cha­
cun de ses rapports. Or, depuis 
des années , la SAAQ ne t ient 
plus compte du numéro d'assu­
rance sociale. 

Plusieurs milliers de ces per­
mis doubles ou mult iples peu­
vent s'expliquer aisément. Une 
femme ou un mari, par exemple, 
peuvent avoir, sans aucune mau­
vaise in tent ion et un iquement 
pa r e r r e u r , d o n n é le n u m é r o 
d'assurance sociale de leur con­
joint et contribué ainsi à produi­
re deux permis sous le même nu­
méro d 'assurance sociale. . . De 
nombreuses personnes peuvent 
aussi avoir tout simplement don­
né le mauvais numéro d'assuran­
ce sociale. Ces cas sont sans gra­
vi té . Des pet i ts p la i san t ins au 
sein même de la SAAQ peuvent 
aussi s'être $, sans qu'aucun per­
mis réel n'ait été émis, à inscrire 
d a n s le système des n o m s de 
conducteurs aussi farfelus que 
P r u d e n c e L a r u e , C h a n d e l l e 
Éteinte ou Trottoir Écrasé, qu'on 
retrouve dans la liste. Et il se 
peut même qu'une bonne partie 
des permis enregistrés dans l'or­
dinateur n'aient jamais, en réali­
té, été émis. 

Mais les milliers de doubles 
qu'on retrouve dans l'ordinateur 
de la SAAQ ne son t pas tous 
aussi anodins . Des dizaines de 
cas de fraude évidente ont d'ail­

leurs été cités en exemple, iden­
tifiés et documentés abondam­
m e n t d a n s l e s d i f f é r e n t s 
rapports . Ceux-là ont été, sem-
ble-t-il, corrigés, mais ils seraient 
les seuls. 

Depuis 1992, seulement deux 
poursuites auraient été entrepri­
ses con t re des t r icheurs . . . Les 
project ions con tenues d a n s le 
rappor t de 1993 permet ta ien t 
toutefois d'extrapoler qu'il y au­
rait en tout , quelque 8 348 cas 
de permis de conduire en double 
( deux p e r m i s au mo ins émis 
p o u r la m ê m e p e r s o n n e ) et 
quelque 18 291 cas de personnes 
ayant deux identifiants distincts 
( adresse , da t e s de naissance , 
nom légèrement différent... $ On 
est loin des 320 avancés par le 
président. Or, il aurait été facile, 
ma lg ré le c ô t é fas t id ieux de 
l'opération, d 'épurer le système 
en faisant des r e c o u p e m e n t s 
avec les numéros d'assurance so­
ciale. Alors, comment expliquer 
un tel laxisme ? 

Les conduc teurs profession­
nels plus susceptibles de voir 
leur permis révoqué et leur ga­
gne-pain disparaître pour points 
d'inaptitude, les habitués des in­
fractions criminelles au volant 
( conduite en état d'ébriété, délit 
de fuite... ) ou les personnes sous 
le coup d 'une suspension pour 
raison médicale sont sans doute 
les candidats les plus probables à 
la fraude. Est-on vraiment inté­
ressé à les maintenir sur la rou­
t e ? 

Dans une lettre adressée en 
janvier 1994 au PDG alors en 
poste, M. Jean-Marc Bard, M. 
Raynald Noël, de la direction de 
la vérification interne, se basant 
sur le rappor t produi t par M. 
Daigneault, soulignait : recher­
ches confirment les conclusions 
initiales à savoir : Le système de 
suspension-révocation n'est pas 
intègre. Il est possible de l'exté­
r ieur de frauder le système et 

d'obtenir un permis de conduire 
même si vous faites l'objet d'une 
suspension. Il n'est pas assuré 
que les suspensions qui sont en­
registrées seront toutes confinées 
aux dossiers concernés. $ 

Mais M. Lalande assure que 
les vérifications nécessaires ont 
été faites : rappor ts plus com­
plets, plus critiques, plus révisés 
ont été présentés. Il peut exister 
plusieurs identifiants pour une 
même personne, mais s'il n'y a 
qu'un permis valide, ça ne pose 
pas vraiment de problème, dit-il. 
Vous savez, si on ne se fiait 
qu 'aux rapports de la vérificaf 
tion interne, on serait souveni 
énervés. $ 2 

La Société a porté plainte atr : 

près de la Commission d'accès i 
l ' information contre Me Matf 
Bellemare, un avocat de Québec 
qui défend certains accidentés 
de la route, pour avoir rendu pu­
blics des documents contenant 
des renseignements personnels 
sans avoir obtenu la permission 
des intéressés. 

C'est en voulant défendre un 
cl ient accusé d 'avoi r condu i t 
avec un nouveau permis alors 
que son permis était suspendu 
que Me Bellemare avait décou­
vert que la fraude au tour des 
permis était possible. Me Belle­
mare avait d 'ail leurs remis en 
décembre aux journalistes des 
copies des différents rapports in­
ternes produits par M. Mauriop 
Daigneault et qui contenaient 
plusieurs exemples avec numéros 
de permis de conduire. 

Depu i s q u e l q u e s j ou r s , M. 
Daigneault , l 'auteur des diffé­
rents rapports compromettants , 
a é t é dép lacé de son poste . . . 
pour une période indéterminée 
et n'a plus accès aux dossiers de 
permis révoqués. Quant à l'au­
teur de la $, il est activement re­
cherché au sein de la SAAQ pâ't 
des employés de la Commission 
d'accès à l'information. 

L'Office municipal d'habitation de Montréal 
modifie la vocation de cinq immeubles i i 
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La Fédération des locataires de HLM est inquiète 
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• L'Office municipal d 'habita­
tion de Montréal modifie la vo­
cation de cinq des 115 immeu­
b l e s r é s i d e n t i e l s q u ' e l l e 
administre pour permettre à des 
personnes de 40 ans et plus, sans 
enfants , ou à des handicapés , 
d 'obtenir des logements à prix 
modique jusque-là réservés aux 
personnes âgées de plus de 65 
ans. 

Ce sont les édifices Dollier-de-
Casson, dans le Vieux-Montréal 
( 38 l o g e m e n t s ), R i c h m o n d , 
Quesne l -Courso l et Ter rasse-
Coursol, dans la Petite-Bourgo­
gne ( 200 logements ), et Dublin-
Fortune, à Pointe-Saint-Charles 
( 76 logements ). Ces logements 
ne sont toutefois pas disponibles 
pour les personnes avec enfants, 

c h a q u e u n i t é ne c o m p t a n t 
qu'une chambre à coucher. Plus 
de 8000 personnes figurent sur 
les listes d'attente de l'OMH qui 
administre plus de 18 000 loge­
ments. 

Dans l ' ensemble des au t res 
tours de l'OHM, l'âge d'admissi­
b i l i t é passe de 65 à 55 a n s , 
« dans le but de répondre plus 
adéquatement aux besoins de la 
population », fait valoir le prési­
dent, M. Roger Dionne. Rappe­
lons que les locataires versent 25 
p. cent de leur revenu pour ha­
biter une unité. 

M. Dionne énumère les prin­
cipes qui ont guidé la décision 
de l'organisme. 

Satisfaire les besoins des per­
sonnes seules les plus démunies 

S'assurer de détenir une liste 
d'attente dans tous les arrondis­

sements afin de permettre la lo­
cation de tous les logements et 
éviter que les logements ne de­
meurent vacants dans des quar­
tiers moins courus 

Venir en aide aux personnes 
démunies de moins de 55 ans 
qui on t beso in de l o g e m e n t s 
plus accessibles 

L'organisme, qui devait modi­
fier la vocation de 15 de ses im­
meubles, limite cette année son 
ac t ion à c inq , p r o m e t t a n t de 
p o u r s u i v r e ses c o n s u l t a t i o n s 
pour annoncer de nouvelles dé­
cisions dès l 'an procha in . Les 
m a i s o n s D e s H i r o n d e l l e s , 
d 'Ahuntsic , Bruchési de Saint-
Michel, et Saint-Agnès, de Pla­
teau-Mont-Royal, devaient être 
t o u c h é e s p a r la d é c i s i o n de 
l'OHM, mais les dirigeants ont 
finalement décidé d'oublier ce 
projet. 

0 Drôle de vidéo 
Des nouveaux mariés très spéciaux et des chiens 

biens malins. 

19 h en mode interactif 

Star plus 
Patricia Paquin rend visite à Claude Dubois. 

19 h 30 ÉÉÉ 
L'émission vedette d'aujourd'hui 

Cinéma 
u ven 

Pompiers en alerte 
Rendez-vous en enfer avec William Baldwin 
et Kurt Russell. 

La Fédération des locataires 
d 'habitat ions à loyer modique, 
représentant quelque 4500 loca­
t a i r e s , s ' es t r é j o u i e h i e r en 
constatant que l'Office limitait 
sa décision à cinq tou.s, plutôt 
que de l'imposer dans 15 établis­
sements , mais l 'organisme de­
meure inquiet. 

Ce qui inquiète particulière­
ment les personnes âgées, avec 
ce t te nouve l l e ouve r tu r e aux 
plus jeunes, c'est principalement 
la quest ion de la sécurité . les 
vols, le bruit, l'accroissement lu 
nombre de visiteurs. 

La Fédération soutient que le 
vrai problème, c'est le manque 
de logements sociaux à Mon­
tréal. On peut rendre les loge­
ments plus accessibles aux plus 
jeunes loca ta i res , mais on ne 
crée pas de logements, déploçç 
l'organisme. 

Mort d'un 
Somalien : 
le capitaine Sox 
jugé coupable 
de négligence 
Presse Canadienne 

20 h 
• i 

H 
• i 

i 

CONCOURS ALLÔ TVA 
Pour participer, composez le 1-900-870-ALLÔ avant la 
diffusion de l'émission vedette d'aujourd'hui et courez la 
chance de gagner un voyage pour deux personnes au 

Mexique. Le tirage aura lieu en direct durant rémission vedette. 
Vous pourriez gagner encore plus en spécifiant le mot-indice 
mentionné durant l'émission Salut, Bonjour I 
Frais de cinquante sous (0,50 $) par appel. ' 

PETAWAWA. Ont. 

• Un capi ta ine des Forces ar­
mées canadiennes a été reconnu 
coupab le de nég l igence d a n s 
l'exercice de ses fonctions, hier, 
relativement à la mort d'un pri­
sonnier somalien. 

Après plus de sept heures de 
délibérations, un jury formé de 
cinq hauts gradés a par ailleurs 
innocenté le capitaine Michaél 
Sox, âgé de 30 ans, des accusa­
tions d'avoir illégalement causé 
des blessures lors du décès de 
Shidane Arone, le 16 mars 1993. 

L'accusation d'avoir commis 
un acte portant préjudice au bon 
ordre et à la discipline a été sus­
pendue. 

Sox n 'a mont ré aucun sigae 
d 'émotion quand le verdict eut 
tombé. 

Les deux parties feront leurs 
représentations sur sentence au­
jourd 'hu i et le juge avocat , le 
lieutenant-colonel Alain Ménard 
fera ensui te ses recommanda­
tions au jury sur la sentence à 
imposer au prévenu. 

Le jury doit délibérer sur la 
sentence lundi. 

L'accusation retenue contre le 
capitaine Sox pourrait lui valoir 
son congédiement de l'armée et 
une peine d'emprisonnement al­
lant jusqu'à deux ans moins un 
jour. 

Durant le procès, les procu­
reurs de la poursuite ont préten­
du que Sox était responsable de 
la suite d ' événements qui on t 
mené à la mort d'Arone en pr­
iant avec ses subalternes d'un or­
dre de malmener les prisonniers. 

Relativement à la mort du jeu­
ne S o m a l i e n . le so lda t Kyhe 
Brown purge une peine de cinq 
ans de prison pour homicide in­
volontaire et tor ture. Un autre 
soldat, Clayton Matchee, a été 
déclaré inapte à subir son procès 
sous des accusations de meurtre 
et de torture après qu'une tenta­
tive de suicide l 'eut laissé avec 
de sévères lési<Jhs au cerveau. 
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Semaine du 9 au 15 mars 

Oui a gagné? 
• À l'automne vous avez 
participé en grand nombre 
au concours La qualité du 
français dans les médias. Les 
Mérites du français ont été 
décernés cette semaine. Plus 
de 3000 votes des jeunes de 9 
à 17 ans ont déterminé les 
meilleures émissions de 
télévision et de radio au plan 
de la qualité de la langue. 
Charles Tisseyre, animateur 
de Découverte à Radio-
Canada, et Denis Fortin, 
animateur de l'émission de 
radio Le 6 à 6 de CKOl, sont 
les grands gagnants. 
Chambres en ville à TVA et 
CBF Bonjour avec Joël Le 
Bigot ont obtenu les 
deuxièmes places. Le 
concours demandait aussi 
d'identifier les pires 
émissions... Voici les résultats 
pour la radio : 1 ) Les midis 
fous, CKOI ; 2 ) Y'é trop 
d'bonne heure, CKOI ; 
3 ) La jungle en folie, CKMF... 
Les pires émissions de 
télévision pour la qualité du 
français sont : 1 ) KBO hebdo, 
RC ; 2 ) Piments forts, TVA ; 
3 ) La petite vie, Radio-
Canada... 

• Que pensez-vous 
de ces résultats ? 
Moi j e souris parce 
que je pense que ce 

verdict est très perspicace. 
Mais je m'interroge... 
L'émission de télévision la 
plus populaire au Québec, 
celle qui bat tous les 
records de cotes d'écoute, 
arrive en troisième place 
pour la mauvaise qualité du 
français... 

Elvis Stojko 
champion ! 
• Avez-vous vu la 
performance de ce 
merveilleux champion du 
patinage artistique ? Il a 
conservé son titre de 
champion du monde à 
Birmingham. 11 a 
impressionné les juges avec 
neuf triples sauts, des vrilles 
superbes et une très grande 
harmonie de ses mouvements 
Sur la glace. Il a exécuté un 
programme difficile avec 
beaucoup de confiance et 
d'aisance, comme s'il 
marchait ! Cet athlète 
surprend les commentateurs 
par sa force physique et son 
naturel. Il patine à fond de 
train et il dit qu'il s'amuse ! 
Son sens du défi a épaté tout 
le monde. Elvis Stojko va 
continuer à s'entraîner pour 
les (eux olympiques de 
Nagano en 1998. 11 ne vise 
rien de moins que la 
médaille d'or. Pour le 
Canada, il s'agissait d'un 
sixième titre mondial 
masculin au cours des sept 
dernières années. 

• Aimez-vous les 
spectacles de 
patinage artistique ? 

Un projet 
d'avenir 
• À Copenhague au 
Danemark, plus de 13 000 
délégués de 184 pays ont 
participé au premier Sommet 
mondial pour le 
développement social. Cette 
grande réunion organisée par 
PONU visait à chercher des 
solutions pour régler les 
problèmes de pauvreté dans 
le monde. Aujourd'hui, 
1,3 milliard de personnes 
vivent dans la pauvreté. 
L'écart entre les riches et les 
pauvres s'accroît sans cesse. 
Ainsi, 85 p. cent des richesses 
du globe sont détenues par 
seulement 20 p. cent de la 
population. Les pays se sont 
entendus sur dix objectifs à 
atteindre à long terme. Ils 
sont d'accord pour dire que 
la paix mondiale doit passer 
par le développement social 
et l'élimination de la 
pauvreté. Il ne sert à rien de 
dépenser des millions de 
dollars pour des 
interventions armées si on ne 
s'occupe pas de fournir les 
doyens aux populations 
pauvres de s'éduquer et de 
développer des emplois dans 
leurs pays. Il ne sert à rien 
d'investir de l'argent si en 
même temps on ne travaille 
pas à faire respecter tous les 
droits de l'homme. L'accès à 
l'école et l'égalité entre les 
hommes et les femmes sont 
des conditions importantes 

Eour éliminer la pauvreté. 
'ONU devra chercher à 

découvrir comment ces 
grands principes pourront se 
traduire dans des actions 
concrètes. C'est peut-être le 
début d'un changement 
important de mentalité pour 
mieux aider les pays pauvres. 

• D'après vous, 
pourquoi les pays 
riches doivent-ils 
s'occuper de la 

pauvreté dans le monde ? 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

Des quantités énormes de neige sont tombées sur le village de la Basse-Côte-Nord. Des résidents ont dû 
déployer de grands efforts pour dégager les véhicules. 

Avalanches à Blanc-Sablon 

lanc-Sablon, un petit 
village de 415 

Eersonnes de la Basse-Côte-
lord situé en face de Terre-

Neuve, a été victime d'une 
avalanche meurtrière. Un 
homme de 36 ans et son fils 
de 17 ans sont morts 
ensevelis dans leur maison 
en pleine nuit. La mère, 
Wanda Lavallée, qui 
dormait également dans la 
maison, a été 
miraculeusement sauvée. 
Elle a été retrouvée sous dix 
pieds de neige après 
plusieurs heures de 
recherche. Les secouristes 
ont creusé l'épaisse couche 
de neige durcie par les vents 
violents pendant six heures 
pour la libérer. André Noël 
de La Presse s'est rendu sur 
les lieux et il a constaté le 
caractère très inusité de cet 
accident de la nature. 

Un hiver exceptionnel 
Blanc-Sablon est situé sur 

le bord de la mer. C'est 
Jacques Cartier qui a donné 

ce nom à cet endroit à 
cause de la belle plage de 
sable blanc. Derrière le 
village, il y a un 
escarpement rocheux haut 
de 80 mètres. C'est le mont 
Bonenfant. Cette année, les 
quantités énormes de neige 
tombées dans la région ont 
créé des amoncellements 
inhabituels. Des vents de 
plus de 100 km à l'heure, 
un blizzard constant qui 
empêchait toute visibilité et 
82 cm de neige, ce fut trop ! 
Une faille de quatre mètres 
a fendu la croûte de neige 
juste sous la crête de la 
montagne. Deux spécialistes 
sont montés sur la corniche 
pour examiner cette 
crevasse, ils sont 
redescendus bien vite au 
village pour expliquer les 
risques d'une nouvelle 
avalanche. Les autorités de 
la ville ont alors décidé 
d'évacuer 21 résidences. 
Pour l'instant une 
cinquantaine de personnes 
sont logées dans l'école. 
Mais elles devront trouver 
de meilleurs refuges parce 
qu'elles ne pourront pas 
réintégrer leurs maisons 
avant le mois de mai. La 
neige ne fond pas vite à 
Blanc-Sablon ! Selon les 

responsables de la Sécurité 
civile, qui sont sur place, 
c'est la première fois au 
Québec qu'un risque 
d'avalanche oblige à 
évacuer une zone habitée. 
On a fait venir des 
artificiers de l'armée, qui 
sont des spécialistes des 
explosifs. On espère qu'ils 
pourront provoquer des 
avalanches préventives en 
les faisant dévier loin du 
village. Ces soldats sont de 
la base de Valcartier près de 
Québec mais ils ont été 
entraînés en Colombie-
Britannique, où on fait plus 
souvent ce genre 
d'interventions. 

Les villageois doivent 
déneiger. Mais leurs 
camions, leurs charrues et 
leurs souffleuse sont sous la 
neige. Les motoneiges sont 
également ensevelies. Le 
garage du village a 
complètement disparu et il 
a fallu plusieurs heures pour 
dégager les pompes à 
essence. On a fait une 
tranchée étroite sur la route 
de sept kilomètres qui relie 
Blanc-Sablon et le village 
voisin, Lourdes-de-Blanc-
Sablon. De chaque côté du 
passage, il y a des bancs de 
neige de trois mètres. 

D'énormes souffleuses 
travailleront pendant au 
moins dix jours pour 
déblayer les routes. Parfois, 
on y trouve des 
amoncellements de sept 
mètres de neige ! Les 
spécialistes vérifient 
également la sécurité 
d autres villages le long de 
la côte. La Basse-Côte-Nord 
et la Gaspésie ont reçu 
beaucoup de neige cette 
année et les dangers 
d'avalanche pourraient se 
répéter ailleurs. 

Malgré tous ces 
problèmes, le journaliste a 
remarqué que les Blanc-
Sablonais trouvaient encore 
l'émotion pour s'émerveiller 
des splendeurs de leurs 
paysages. Superbe ! Des 
banquises figées dans le 
golfe, un ciel bleu acier, des 
aurores boréales et du 
blanc... partout ! 

• Avez-vous déjà vu 
autant de neige ? Quelles 
sont les plus grosses 
congères que vous avez 
vues ? 

vers l'égalité des femmes 
• Le 8 mars, c'était la 
fournée internationale des 
femmes. La Presse a publié 
un dossier intitulé Les 
femmes à l'aube de Van 2000. 
De nombreux articles nous 
ont renseignés sur la 
situation des femmes dans le 
monde. 

Ce n'est que depuis 1948 
que la Déclaration 
universelle des droits de 
l'homme condamne la 
discrimination à l'endroit des 
femmes et reconnaît leur 
droit à l'égalité. En moins de 
50 ans, les femmes partout 
au monde ont pris de plus en 

Klus en main leurs destinées, 
lais dans chaque pays, la 

situation des femmes a 
évolué différemment. 
Aujourd'hui dans les pays 
occidentaux, on considère 
que la libération des femmes 
a etc le changement social le 
plus important depuis des 
siècles Les progrès pour 
l'égalité des femmes sont très 
encourageants même s'il 
reste beaucoup de travail à 
faire. Dans les pa^s comme le 

lapon, la Chine ou les pays 
en voie de développement, la 
situation est encore très 
difficile. En Iran et en 
Algérie, les droits de la 
femme sont complètement 
bafoués. Les femmes sont par 
la loi soumises à l'homme. 
Elles ne peuvent même pas 
parler publiquement et elles 
sont souvent menacées et 
victimes de mort. 

Au Québec... 
Voici quelques chiffres qui 

illustrent les progrès et défis 
de la situation au Québec. 
Les femmes représentent 
50 p. cent de la population et 
45 p. cent de la main-
d'oeuvre. Le tiers des 
agriculteurs sont maintenant 
des femmes. Les femmes 
occupent encore beaucoup 
les emplois de service tels 
que secrétaires, infirmières 
ou enseignantes. Mais de plus 
en plus elles ont des emplois 
non traditionnels en sciences 
et en technique. En 
administration, leur nombre 
a doublé en 20 ans et elles 

sont souvent directrices ou 
gérantes. Les femmes sont de 
plus en plus scolarisées et 
elles ont des revenus pour 
leur travail. Mais les salaires 
sont encore dans l'ensemble 

f>lus bas pour elles que pour 
es hommes. En moyenne, 

elles gagnent 70 p. cent du 
salaire des hommes. Pour le 
même nombre d'années de 
scolarité et pour les mêmes 
types d'exigences, les postes 
les plus souvent occupés par 
les femmes sont moins bien 
rémunérés. Les femmes 
n'occupent pas encore, en 

(>roportion de leur nombre, 
es postes de direction des 

compagnies ou des 

§ou\'ornements. Au Canada, 
0 p. cent de tous les élus 

sont des hommes. On 
retrouve donc à peine 
20 p. cent des femmes qui 
occupent des postes où se 
prennent les décisions 
importantes pour la société. 

Pour que la situation des 
femmes devienne vraiment 
egalitaire et équitable au 
Québec, il faudra encore 
beaucoup de changements 

• Nous cherchons le nom 
d'une espèce d'arbre. Il y en 
a 125 dans le monde et sept 
au Québec. 

— On le reconnaît bien 
par ses feuilles dentelées et 
ses samares qui virevoltent à 
la manière des hélicoptères. 

— Sa sève est très sucrée 
et au Québec nous sommes 
les champions du monde 
pour sa transformation en 
sirop. L'an passé les 
acériculteurs en ont récolté 
26 millions de kilos. 

Si vous n'avez pas trouvé, H 
sachez que grâce à cet arbre 
nous pouvons déguster un 
sirop délicieux qui contient 
15 fois plus de calcium et 10 
fois moins de sodium que le 
miel ! En plus d'être beau et 
bon, cet arbre nous donne 
des vitamines... 
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• Nous cherchons le nom 
d'un athlète de Montréal qui 
a conservé son titre de 
champion mondial. 

— Il a couru 60 mètres en 
6,46 secondes. Il est très près 
du record du monde en salle 
de tous les temps pour cette 
épreuve, qui est de 6,41 
secondes. 

— Il se dit de plus en plus 
en forme et il est confiant de 
remporter les prochaines 
grandes compétitions 
olympiques. Il précise qu'il 
doit augmenter sa puissance 
en travaillant les 15 derniers 
mètres de ses 100 mètres et 
200 mètres ! 

Si vous n'avez pas trouvé, 
sachez que cet homme de 27 
ans fait la fierté des 
Montréalais et que dans une 
publicité on se sert de son 
incroyable vitesse pour 
promouvoir un avion... 
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L'accès aux emplois de toutes 
sortes pour les femmes et la 
révision des salaires devrait 
faire l'objet de nouvelles 
politiques. Il faudrait aussi 
s'organiser pour que les 
garderies soient plus 
accessibles et que les 
pensions alimentaires soient 
mieux perçues afin que les 
femmes qui le veulent 
puissent accorder plus de 
temps à leur travail. Parce 
que c'est encore la grande 
majorité des femmes qui ont 
la responsabilité de 
l'éducation des enfants. C'est 
ce qui explique que souvent, 
elles ont des emplois à temps 
partiel ou qu'elles n'ont plus 
assez d'énergie pour foncer et 
devenir en grand nombre des 
présidentes de compagnies, 
des ministres ou premiers 
ministres... 

• Est-ce que vous 
voyez d'autres 
choses qui devraient 
changer pour que 

l'égalité des femmes 
s'améliore encore dans 
notre société ? ( 

nmm 
• Dans le monde entier 
plusieurs chercheurs depuis 
toujours s'intéressent à 
l'histoire. On connaît bien 
l'histoire des événements 
politiques, de la musique, du 
sport ou des inventions. Mais 
voilà que Georges Ifrah s'est 
passionné pour l'histoire des 
chiffres. II a écrit un très gros 
bouquin sur cette aventure 
de l'intelligence humaine. Il 
a mis 20 ans a écrire ce livre 
qui nous renseigne sur 
l'origine des chiffres. 11 
explique cette longue épopée 
qui va de la manipulation 
des cailloux à l'ordinateur en 
passant par l'utilisation des 
doigts. Il rappelle une des 
plus géniales révolutions de 
la pensée humaine. Il s'agit 
de l'invention par les 
Indiens, en l'an 458 de notre 
ère, du zéro... À partir de là, 
l'homme a pu multiplier par 
dix très facilement ! Essayez 
d'imaginer comment on 
pouvait exprimer le rien et le 
nul avant. Ce grand 
amoureux des chiffres a 
confié à Carole Thibaudeau 
de La Presse qu'il faut cesser 
de considérer les 
mathématiques comme un 
instrument de classification 
des personnes à l'école... 
C'est ridicule, dit-il, il y a des 
millions de personnes 
frustrées dans le monde à 
cause des maths... Il prépare 
un nouveau livre dans lequel 
il veut faire aimer les chiffres 
aux enfants et peut-être 
réconcilier plusieurs adultes ! 

• La saga de la guerre du 
turbot se continue en pleine 
mer. Mais au fait, il ne s'agit 
pas de turbot... mais bien de 
flétan du Groenland. On 
n'aura jamais autant parlé de 
pèche et de stocks de 
poisson. Ce dossier des 
pèches m'intéresse beaucoup 
parce que j'aime la mer, les 
bateaux, la pêche et les 
poissons... Mais dans toute 
cette histoire, je me demande 
où se cachent les spécialistes 
de l'aquaculture qui ont mis 
au point des techniques 
efficaces pour élever le 
poisson comme on élève des 

Roulets ou du bétail. En 
lorvège, ils ont développé 

cette industrie avec succès et 
elle est très complémentaire 
à la pèche. Si les stocks de 
poisson de la mer doivent se 
reproduire, on pourrait les 
laisser un peu tranquilles et 
en élever près de nos côtes... 
Pourquoi pas ? 

Michelle PROVOST 
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